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Ayant acheté une partie des bibliothèques de M. le dur d Orléans et de M. le. comte 
de Paris, je trouvai parmi les ouvrages tombés ainsi en ma possession un manuscrit de 
M. le général DE ScunsHM, président du comité de l'infanterie. Je le parcourus avec empresse- 
ment, et, après avoir reconnu qu’il n’avait pas été publié, je demandai à l'auteur la permis- 
sion de le livrer à l’impression. M. le général de Srhramm a bien voulu y consentir, et c’est 
son travail que j'ollre à l'armée. Je suis certain d’avance que ce livre, plein d'intérél pour les 
hommes qui s'occupent de tactique, sera recherché avidement par tous les officiers curieux 
de s'instruire. 

Les manœuvres proposées ne sont pas dans l'ordonnance, mais elles découlent immédia- 
tement de ses ]>rincipes', elles comblent certaines lacunes et mettent à même, dans plusieurs 
cas. de se plier aux exigences du terrain ou de la présence de l'ennemi. 


A. LENEVEU, 

J^e^fatte ^ut / ai/ t/tdnûe . 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

I 

DE M. JEAN-PADL-ADAI 



flhNMictir, 

GÉNÉRAI. DE DIVISION. PRÉSIDENT DC COMITÉ DE L'INFANTERIE, 


â^CllX OtrCTft, AMriR.'V rilt or rtAMCR, A^ICIR.R CONSRULtR O'tTAT, ANCIRX at.MSTRt UB LA «ilRRRR. 
6Rk^uV.R01X DI LA Li4tlON-D'llO.>nRI'B. fllAKD'CBOIX O'iSABBLLC LA CATROLlQLR. CRAKD'CROU OR L’ORDRB D1 HR It , 
CRANO’CROIX »l LA COlRO>!IK DR CHÉNB DBA BATS-DaS. BT DU NICUAM-imRlAM COIIIlAKOKUR DE l'oRDRK 
DR lBOBOLD DR BRLGIQCt, GBA^D COMaANDBL’R DR L ORDRE RCrRtMR DU 9ACVEIR, CHRVAI.lBR DR LA Rtl'NIO> . 
DE iORBPH MAIIHILIEN DE lAVlkER, DE lAINT-tOUIS. RT DÉCOBk DE LA MtOAiLLE HILITAlER { , 


PAR LE COLONEL BRAHAUT, 

CR AT »U IRAVAUK HISTOlUOinU AU RIRCATSIUC SK LA ClTKBRK 



Il est des vies si honorablement et si utilement remplies, qu'une simple énuimM-ation 
des faits en serait l’histoire la plus éloquente; telle est celle de M. le général de division, 
comte de Sfhramm. Militaire, l’étoile des braves brille .sur sa poitrine à Page de seize ans; 
le grade de général de brigade lui est conféré à lage de vingt-(juatre ans; administrateur, on 
le voit directeur général du personnel de la guerre et des opérations militaires, conseiller 
d'Ëtat, inspecteur général, membre et président de différentes commissions, président du 
comité de l'infanterie; législateur, il participe aux travaux de la Chambre des députés et ii 
ceux de la (Chambre des pairs. 

Il fallut des disjiositions spéciales, une grande appliration, une parfaite exactitude ilaiis 
l’aceom plissement de devoirs rigoureux, et l'exemple d’un père élevé par la distinction 
de ses services jusqu’au grade de général de division, (tour que le général de Scbramrii 
acquit promptement les titres nécessaires à un avancement rapide et mérité. Ses services, sa 
vie entière, témoignent de ses elToi'ls incessants pour atteindre cet honorable but. 

;Né à Arras (Pas-de-tialais), le 1" décembre 1789, il entra au service dans la demi-bri- 
gade d'infanterie légère, où il fut nommé sous-lieutenant. Placé ensuite dans une des coin . 
pagiiies de carabiniers de cette demi-brigade, qui furent appelées à former le bataillon d’élite 
commandé par le colonel Schramm, son père, il fit la campagne d’.Autriche, dans la division 
de grenadiers réunis, sous les ordres du général de division Oudiiiut. 
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Le jeune Schramm avail recherché avidement les faits d'armes de toutes les é|>oinies, 
partieulièremcht ceux des armées delà Répuhlique et du Consulat; il savait que le corps 
auquel il appartenait avait beaucoup contribué k former le faisceau de gloire militaire dont 
la Fiance s’enorgueillit. 11 avait présentes à l'esprit les actions où la 2* légère s’était signalée : 
les combats de Meumarck (12 germinal an V — avril 1797); de Neudeck (col de Tarvis); 
de Ilundsmari'k. A ces deux derniers (13 et 14 germinal — 2 et 3 avril), le capitaine 
Schramm, pi‘rc du jeune sous-lieutenant, commandant le 'i" bataillon, s'était distingué. La 
2* légère avait mérité les plus grands éloges du général Mas.st-na, qui, dans un ordre du jour, 
ilonna a ce corps le surnom de Brave deuxième. 

Le sous-lieutenant Schramm voyait la 2" légère en Egypte, à la liataille des Pyramides (24 
messidor an VI — 23 juillet 1798) contribuer à cette victoire; à l’affaire de Nazareth ou 
Loiibi (Syrie), si connue .sous le nom des 300 braves (19 germinal an VII — 8 avril 1799) ; 4 la 
bataille du Mont-Thabor ('27 germinal — 16 avril); à Saint-Jean-d’Acrc, au combat de Lesbeeli 
(10 brumaire an VIII — l« novembre 1799). 

Tant de glorieux faits d’armes enflammèrent l’âme du jeune Schramm; excité en outre par 
la présence de son père, il allait bientôt mériter lui-ménie ces citations honorables que ses 
études avaient gravées dans .sa mémoire. VVertingen, Oberkirchberg, Ulm. théâtres des pre- 
mières actions de la divi.sion des grenadiers réunis, ont vu briller sa valeur naissante. 

A Wertingen, 8 octobre, le lieutenant Schramm reçoit de son capitaine le commandement 
de la moitié île sa compagnie; il traverse, à la tète des braves grenadiers, les rangs des enne- 
mis, se dirige sur une pièce de canon dont le feu gênait la colonne française, s’einpnie de 
cette pièce et fait un grand nombre de prisonniers; il contribue ainsi, personnellement, au 
succès de cette affaire, qui fit beaucoup d’honneur aux grenadiers du général Oiidiiiot . 

Hollabrünn, le lieutenant Schramm se distingue de nouveau en enlevant une pièce de 
canon aux ennemis et faisant de sa main un officier rus.se prisonnier. 

Dans les affaires qui suivirent, il ne laissa échapper aucune occasion de déployer sa valeur 
et son sang-froid. Le général Oudinot le proposa exceptionnellement, a|ires la Irataille d’.Aiis- 
lerlitz, pour la croix de la Légioti-d'llunneur, qui lui fut donnée le 14 mars I80G. 

Dans la campagne de 1806-1807, qu’il lit comme aide de camp de son père, il prit une 
(lart très-active au siège deDantzick, particulièrement à l’attaqucdela Frische-Nchi iing, que 
legénéral Schramm père enleva dans la nuit diil9 an 20 mars. La posses.sion de cettegrande 
langue de terre était très-im])orlanlc, en ce que l'on pouvait alors resserrer la ville du côté 
de l’orient et du nord, et gêner sa communication avec la nier, la* lieutenant Schramm, 
l'hargédc porter l’ordre d'attaque, fut assailli par deux cavaliers russes; il les combattit avec 
résolution, en tua un, blessa l’autre, et sortit vainqueur de ce combat inégal dans lequel il 
fut blessé. Surmontant la douleur que lui causait sa blessure grave, il accomplit sa mission, 
remit en temps utile l'ordre dont il était (lorteur, et de l’exécution duquel dépendait le 
snircès de l'attaque de la Frisebe-Nehrung. L’empereur récompensa cette action courageuse 
en nommant le jeune Schramm capitaine (19 avril 1807), et en le plai,ant dans la garde im- 
[lériale (fusiliers-chasseurs), le 4 juin suivant, après la prise de Dantzick. 

A la bataille d’Heilsberg (10 juin), le capitaine Schramm donne de nouvelles preuves de sa 
valeur et reçoit un coup de feu au côté droit. 
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Kn <808, il se rend en l^spagnc avec les réjjinienls de fusiliers-eliasseurs, el pi'und part à 
relie campagne de quelques mois, dans laquelle l'empereur s’empare de Madrid, après aroir 
déirnil ou dispersé les armées espagnoles, el repoussé l’armée anglaise sur la Corogne. 

La veille de la prise de Mailrid, le eapilaiiie Si hramm eul occasion de se dislinguei- 
en r^'■sislanl aune sonie vigoureuse de rennemi, avec une poignée de liraves qui furenl 
presque loiis blesst's. 

Les nrmenienis de l’Aulriche avani rappelé l'empereur il Paris pour se préparer à la nou- 
velle lullc qui allail s’engager, la garde reuira eu Krance, el lui liieiilôl dirigée sur I Alle- 
magne. Le capitaine Scliranim marcha avec les riisiliers-chasseiii's, cl fit celle campagne 
mémoralde (1809). 

■Après avoir suivi le luonvemeut sur Ralislionue el sur Vienne, la jeune garde (les quatre 
lialaillous de l'u-siliers-grenadiers et rusilieisi-chasseurs) se signale à (a hataille d’Kssling, le 
'i’i mai, en chassant de ce village les grenadiers hongrois, dernière r«%erve du prince Charles, 
avec laquelle il était parveiiiià prendre Kssling, vers trois heures de l'après-midi. Üansune 
lutte pareille d'un corps qui n’nvail que deux années de formation, contre tes vieux grena- 
diers hongrois d’une si grande réputation devaleur.il fallut l'aplomb, le .sang-froid et tout 
le savoir des officiers delà jeune garde, pour donner à l’ardeur des braves grenadiers et 
chasseurs qu'ils commandaient, la direction habile qui devait leur assurer la victoire. Le 
capitaine Schramm s'était déjà fait connaître avanuageusemeut dans la campagne de 
Pologne cl en Kspagne; il montra de nouveau, A Ks.sling, ré que l’on pouvait attendre d'un 
oflicier brave et intelligent. 

A Wagram, les fusiliers et les tirailleurs prennent part aux mouvemeiitsqui ont lieu pen- 
dant la lataille, le 5 et le 6 juillet; et vers une heure et demie de l’après-midi de ce dernier 
jour, placés sous les ordres du général Reille (I), ils vont soutenir les divisions Durutte, 
Paetbod, .Serras et de Wrédq. Ces divisions venaient d’étre envoyées par l’empereur pour a|>- 
puyer le mouvement de la formidable colonne du général Macdonald, sur le centre de l'ar- 
mée ennemie ; ce hardi mouvement décida du sort de la liataillc; mais exécuté sous une 
grêle de boulets, la redoutable colonne du général Macdonald, à force de combattre et de 
vaincre, se trouvait réduite à moins de 1,5ÜÜ hommes, el forcée de s'arrêter à portée de 
Sussenbrûnn. 

Dès que la division Durutte et les trois autres arrivèrent sur les flancs de la colonne du 
général Macdonald, les Autrichiens se mirent en retraite, el la victoire fut assurée. .Après la 
paix de Vienne (14 octobre 1809), la garde rentra en France, et les fusiliers-chasseurs ne 
tardèrent pas à être envoyés de nouveau en Fspagne. où ils firent les campagnes de 1810 à 
1812 dans les provinces du Nord. Les corps qui y étaient établis jirotégeaient les communi- 
cations avec la France et livraient continuellement aux nombreux guérillas, di^ combats 
dans lesquels les officiers, presque tous détachés avec peu de troupes, étaient abandonnés à 
eux-mêmes et obligés de se tenir incessamment en garde contre toute espèce de surprises, de 
chercher, à leur tour, à surprendre l’ennemi, et de lutter toujours contre des forces numé- 

(t) En ordonnant au général Reillo de marcher avec la jeune garde, l'empereur lui dit ; a Ne vous aventurez pas ; 
•t car if no reste auprès de moi, pour dernière réserve, que les deui régiments de vieille garde s 
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riijuementbiensupérieuresaiix leurs. Dansées eomlials, oii lest roupc.s françaises avaient pres- 
<|iie (oiijour.s l'avantage, le capitaine Schranim eut des actions brillantes, et nneentreautres. 
i|ui, par l'amlace <le l’attaque et le succès obtenu avec cent hommes contre deux mille, lui 
inérila les éloges les plus flatteurs, le plaça dès ce moment è la tète des ofliciers d'élitede son 
l égiment, et lit pressentir .sa haute fortune militaire. Ce beau fait d'armes lui valut, un mois 
après, le. 18 septembre 1811, le grade de chef de bataillon dans le 2' régiment de voltigeurs 
de la garde. 

Détaché avetr son bataillon sur la frontière de Portugal, il fit preuve de grande habileté 
pour contenir un ennemi entreprenant et en forces supérieures ; il eut à soutenir plusieurs 
attaques qui, toutes, furent repoussées avec avantage et profils, par les prises l'onsidérables 
faites en bagages et provisions. 

I.a campagne de Saxe (1813) devait prociirerune revanche à la grande armée cl exigeait 
de nouvelles actions de dévouement cl de valeur. Le chef de bataillon .Sebramm, nommé le 
là avril 1813, major commandant du 2' régiment de voltigeurs, en récompense de la dis- 
tinction de ses services dans les campagnes précédentes, va se signaler de nouveau à la 
bataille de Lulzen(2 mai). Le village de Kaya, la clef du champ de bataille, avait dtgà été 
prise! repris par rennemi; rempereiir envoya sa garde pour enlever ce point iinporlant au.\ 
alliés. I.efcid-maréchal Blùcber s’efforça en vain de lutter contre la pbalangede braves lancée 
sur lui; écrasé, abimé par la mitraille, il fut forcé et chassé de sa position ; la jeune garde 
pi-nétra dans Neu-Kaya par toutes les i.ssues, et renversa tout ce qui lui opposa résistance. 

Dans celle action éclatante, le colonel Sebramm avec deux régiments de la jeune garde, 
avait été chargé de soutenir l'atlntpie du maréchal Ney sur.Kaya; il aborda avr^ vigueur la 
position occupée jiar l'ennemi ; deux attaques successives échouèrent devant la garde prus- 
sienne, à laipielle le colonel Sebramm n’avail à opposer que des recrues de trois mois ; mais 
ayant proiiiplemenl rallié ses troupes, et lesayani électrisées par une allocution chaleureuse, 
appuyée de tout le poids de l’exemple de son intrépidité, il les ramena aux relranchemenls 
dm Prussiens, qu'il enleva enfin au pas de charge et & la baïonnette, .sous le feu d'une nom- 
breuse artillerie et de la mousquelerie. Cette position reprise, l’ennemi commença sa retraite, 
et dès ce moment la bataille fut gagnée. L’empereur, témoin de ce brillant fait d'armes, 
nomma le colonel Sebramm oflicierdc la l.égion-d'llonneur et baron de rKmpire(14 mai). 
Ce jeune colonel s’était tellement exposé jvour enlever ses troupes, qu’il reçut, à quin/.e pas, 
deux blessures, l'une au bras, l'autre dans la poitrine: celle-ci était si grave que, pendant 
quelques jours, on craignit pour sa vie. Le .soir même, l’empereur envoya .son propre mé- 
decin s’informer de l'émt du colonel. Les chirurgiens déclarèrent qu’il ne passerait pas la 
nuit. Les soins dévoués de l’adjudant-major Bosquet, de son régiment, qui passa la nuit b 
sucer sa blessure, lui sauvèrent la vie. Le .soir même de la bataille, l'empereur avait fait écrire 
an père du colonel Sebramm ipie son fils, succombant ft ses blessures, emporterait du moins 
au tombeau le grade de général de brigade; mais, par suite des pré>occupalions de la guerre, 
ce grade ne lui fut donné que quelques mois plus lard, après qu’il l'eut gagné par de nouvelles 
actions d’éclat, particulièrement b Dresde. 

Malgré l’état de faiblesse dans lequel se trouvait le colonel St hramm. il voulut absuluineut 
retourner à son régiment, dès qu’il vit s’approcher le terme de l'aimistice; il le rejoignit 
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.ivani la reprise des hoslililcs; et bien qu'il cûl encore le bras en écharpe, et qu'il eilt à peine 
la force de se tenir è cheval, il suivit les mouvements de la jeune garde, de Dresde sur 
Corlitz et l.œvenberg. 

Après que l’empereur eut battu l’armcc de Silésie (21 août), la garde revint sur Dresde par 
une marche forcée : [jartie de l.œvenberg le 22, elle arriva à Slolpi'n, le 2fl, ayant fait qua- 
rante lieues eu quatre jours. 

I.cicndeniain (première journée de la balaillede Dresde), la jeune garde rentrée dans cette 
ville, le 26 au matin, débouche par la porte de Pirna et par celle de Plauen, et culbute tout 
ce qui lui oppose résistance; elle pousse vivement l'ennemi et le force à abandonner les portes 
de la ville qu'il occupait déjà. Dans cette action, le colonel Schranim (de la division Du- 
inoustier, brigade du général Tindal) se signale de nouveau, A la tête de la colonne dont il 
faisait partie, en marchant résolument à l'ennerai sous le feu meurtrier de son artillerie, le 
re|)oussant et s’emparant d'une partie de ses piccés. 

I.e 27, la jeune garde, manœuvrant dans la plaine, la gauche à la rivière, et la droite aux 
collines, mérita les éloges do toute l'armée par son intrépide valeur et la précision de ses 
mouvements. 

Le colonel Sebramm prit une glorieuse part A la victoire complète que l'empereur rem- 
porta sur les armées ennemies, et conduisit son régiment à Pirna, dansic mouvement effectiu' 
le 28 août, pour couper les .Autrichiens en retraite, les détruire ou les disperser. Il était 
encore sur cette position lorsque, le 20 septembre, l’emiwreur le nomma général de brigade, 
en récompense de ses services distingués pendant cette courte et brillante campagne. 

Le général Schramm eut immédiatement le commandement d’une brigade dans la division 
Mouton-Duvernet, du 14' corps d'armée, sous les ordres du maréchal Gouvion Saint-Cyrqui, 
chargé de couvrir Dresde, fut obligé de se rapprot her de cette ville, dont l'ennemi ne tarda 
pas à former l’investi-ssement. Pendant le blocus, le général Schramm prit part au mouve- 
ment de quatre divisions que le maréchal dirigea de Dresde sur Rackintz, et au combat du 
même jour (17 octobre). Dans ce combat, le général Schramm lit bon nombre de prisonniers, 
et faillit prendre leur général en chef, le comte de Tolstoy, qui fut repoussé sur Dohna, avec 
perte de dix pièces de canon, d'une vingtaine de caissons et d'un équipage de pont. Mais, ren- 
forcé par le corps du général Klénau, le comte de Tolstoy resserra les troupes des !•' et 14* 
corps dans la ville de Dresde. 

Informé de l'arrivée d'un renfort russe de 3 à A, 000 hommes, le maréchal Saint-Cyr chargea 
le général Schramm de le reconnaître et d'aller à sa rencontre avec 1,500 fantassins et 300 
cavaliers. L'ennemi s'étant imprudemment établi dans une vallée, sans faire occuper les 
hauteurs boisées qui l'entouraient, ni assurer sa retraite, le général Schramm profita habi- 
lement de cette faute capitale, dispo.sa ses troupes avec tant d’intelligence, qu'à un signal 
donné par lut, six têtes de colonnes fondirent au pas de charge sur l'ennemi, qui, surpris, se 
rendit prisonnier, sans <iue ce résultat brillant coûtât beaucoup de pertes aux braves 
français. 

Plus tard, le 29 octobre, le maréchal Saint-Cyr ayant ordonné une nouvelle sortie, le 
général Sebramm fit encore preuve d'intelligence en manœuvrant habilement devant des 
forces très-supérieures. .A la fin du combat et lorsque la colonne rentrait, il reçut un coup 


Digitized by Google 



— 10 — 


ct« feu aa pie<l droit, qui le retint au lit pendant six semaines. Pendant ce temps, le maréchal 
.Saint-Cyr, cédant à des considérations d’humanité, avait accepté une capitulation plusieurs 
fois offerte et refusée ; la garnison, ayant déposé ses armes, devait retourner en France 
(11 novembre). Mais cette capitulation, pendant qu’elle s'exécutait loyalement par les chefs 
français, fut violée lionleusemeiit par rennemi. Les 1" et 14* corps déjà échelonnés par 
l'tapes, et par conséquent divisé-s par groupes, furent déclarés prisonniers et conduits en 
Hongrie, où le général Schramm dut se rendre dès qu’il .se trouva en état de supporter la 
fatigue de la route. Il fit partie île la S' colonne, qui arriva le l février 1814 à Tyrnati, d'où 
elle repartit le G pourCrann, destination qui lui fut assignée. 

Le général Schramm, rentré en France le !•' juillet 1814, ne demanda pas d’emploi tout de 
suite, pour rétablir sa santé, et ce ne fut que dans les deux dernières années de la Restau- 
ration qu’il reçut des commandements. Cependant, l’Empereur, après son retour de File 
d’Elbe, l avait noinnn- (‘20 mai 181.'») au commandement du département de Maine-et-Loire, 
fonction qu’il cessa avant le retour des Bourbons, pour prendre |»art aux travaux de la 
commission de défense de Paris, créée le 15 juin. 

De 1815 à 1828, le général Schramm vécut éloigné des affaires; mais il utilisa ce temps • 
par une étude approfondie des grandes questions d'organisation et d’administration, ainsi 
que par la recherche des applications de la tactique aux divers cas qui se présentent à la 
guerre. 

En 1828, il eut le commandement de la l” brigade de la 1" division du camp de Saint- 
Omer, et passa le 10 août 1830 au commandement du département du Bas-Rhin. 

Au mois de septembre 1831, il Ot partie de l’année d’expédition de Belgique, comme 
commandant de la l^ brigade de la division d’infanterie réunie à Givet. 

\ la Un de l’année (31 décembre), il fut appelé au commandement de la 1'* brigade delà 
garnison de Paris. Dans l’exercice de ces fonctions, il contribua puissamment au rétablisse- 
ment de l’ordre (journées des 5 et 6 juin 1832), ce qui le lit nommer lieutenant-général le 
30 septembre delà même année. Pendant le siège d’Anvers (1832-1833), il fut placé à la 
tête des grenadiers et voltigeurs réunis, formant la réserve de l'armée du Nord, et prit ave»- 
sa division une part active aux opérations du siège. 

En 1834 (12 avril), il fut envoyé à Lyon pour commander les troupes réunies dans cette 
ville, afin d’appuyer les dispositions du lieutenant général commandant la division , contre 
l’inaurrection qui avait éclaté parmi la population. Il eut une grande part au rétablissement 
de l’ordre. La fermeté et la prudence qu’il déploya dans cotte pénible circonstance, le Grent 
choisir pour apaiser quelques mouvements de troubles qui s'étaient manifestés à Chartres. 

En 1837, le général Schramm commanda la 2* division d’infanterie, au camp de Coui- 
piègne. 

En 1838, il eut le commandement de la division de rassemblement, sur la frontière de la 
Suisse avec le commandement supérieur des 5* et 6* divisions territoriales. 

L’année suivante, il commanda la 3‘ division d'infanterie du corps de rassemblement de 
la frontière du Nord. 

En 1839, il eut le commandement de la 3’ division de l'armée d’Algérie; puis, en mars 
1840, le commandement supérieur de la province d’Alger, pendant l’absence du corps expé- 
ditionnaire. 
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Nommé rhef d’élal-major-général de l'armée d’Algéi ie, le l" avril 1840, il prit part à 
l'cxpédilion de Milianah ; il fut blessé d'un coup de feu, au col de Mouzaïa, le 14 juin, et en 
rét'ompense de ses nouveaux services, fut élevé, le 17 aoùl, à la dignité de grand'eroix de la 
Légion-d’Honneur. 

l>ans le mois d’octobre suivant, il prit de nouveau le commandement supérieur de la pro- 
vince d’Alger, pendant l’absence du corps expéditionnaire. 

Le 19 janvier 1841, l’armée étant sans général en chef, et l’Algérie sans gouverneur 
général, parle rappel du maréchal Vallée, ces doubles fonctions furent exercées de fait pur 
le général Schramro, jusqu’au mois de mars suivant, époque de l’entrée en fonctions du gé> 
Itérai Bugeaud, qui avait été nommé gouverneur général en remplacement du maréchal 
Vallée, rappelé sur sa demande. 

Dans ce court espace de temps, il exécuta et fit exécuter plusieurs expéditions imiior- 
lantes et décisives; et l'Algérie s'est ressentie de la lionne, sage et prévoyante administra- 
tion du général Sebramm, qui emporta, à son retour en l’rance, les regrets de l’armée, ''eux 
des fonctiomiaircset des colons. 

Depuis 1830, le général iH'hramm ajoute aux fonctions difliciles du commandement, 
soit à l’armée, soit dans les divisions territoriales, des services ini|iorlants dans l'admi- 
nistration : comme inspecteur général d’infanterie, en 1830, 1832, 1833, de 1837 à 1839, et 
de 1841 jusqu'à ce jour; comme membre du comité de l’infanterie et de la cavalerie en 1831; 
comme directeur général du personnel et des opérations militaires, au ministère de la 
guerre, de 1834 :’t 1837; comme rocrabre du comité de 4’infanterie, depuis 1837; comme 
membre du comité d’état-major; comme président de diverses commissions importantes, 
notamment de celle qui a préparé l’ordonnance du 10 mai 1844, sur l'administration des 
corps de troupes, etc., etc.; enfin, comme ministre de la guerre en 1850. 

Indépendamment des nombreux travaux dont le général était occupé pour l’inspection des 
troupes, l'organisation, l’admiiiistratiou et les services généraux du personnel de l’armée, 
il prenait encore part, comme conseiller d’Etat, aux séances du comité de la guerre et 
de la marine. 

On le voyait, en outre, à la Chambre des députés, et, ensuite, à la Chambre des pairs, 
SC livrer avec un zèle éclairé et soutenu à l’examen des projets de lois présentés par le 
gouvernement à chaque session législative. 

En 1848. dès les premiers mois de la révolution, le général Sebrarom est nommé membn- 
du comité de défen.se nationale. 

Dans la même année, il est président de la commission de réorganisation du corps des 
ofllciers de santé militaires; gnfin, depuis 1847, il est président du comité de l'in- 
fanterie. 

I.,e général Sebramm porte dans toutes scs fonctions administratives, ainsi que dans les 
travaux de législation, les lumières qu’il a acquises dans son emploi presque permanent 
d'inspecteur général d'infanterie et des écoles militaires; il y porte aussi le fruit de ses 
ol>$ervations et de son expérience dans le commandement, l’organisation des troupes et 
l'administration militaire. 

Celte longue et honorable carrière militaire et administrative, n’est heureusement pas à 
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sou terme; k général Schramm est liage à rendre enrore longlemps d'éminents services à 
la patrie et à l'armée, malgré les nombreuses blessures qu'il a reçues sur nos plus célèbres 
l'hamps de bataille, soit en l•',urope, soit eu Afrique, comme lieutenant, capitaine, chef de 
bataillon, colonel, général de brigade et général de division. 

Ou connaît également son dévouement inébranlable à la dynastie impiTiale; aussi depuis 
I830unb,aut témoignage de sympathie de la part de ses frères d'armes lui a-t-il conféré 
le litre de président de la Société des Officiers de la Garde impériale, (klte distinction hono- 
rable pmuve qu'ils apprécient dignement son noble caractère et le culte qu'il a toujours 
gardé au fond du cœur pour la mémoire de l'homme qui a porté si haut le nom et la gloire 
de la France. 

Enfin nous terminerons cette notice en faisant remarquer que les noms des généraux 
Schramm père et Gis, sont in.si'rits sur l’arc-dc-triomphc de l'Etoile, à côté de ceux dont 
la France s'enorgueillit h si juste litre. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


ÉCOLE DE BATAILLON. 


I.'imlonnance du 4 mars IMl n‘a indiqué que Irois manières de déployer la eolonne double. Nous 
pensons qu'on pouirail eu pratiquer utilement deux autres que nous allons exposer pour combler une 
lacune. Noii.s voulons parler du dé/doirmenl face en arrière et de la formation en osant en bataille, lors- 
que la colonne double est à distance de peloton ( sa distance normale et habituelle, |tarce que les mou- 
vements doivent toujours se faire par peloton. ) 


Notv. Les pelotons, dans tout le cours de cel ouvrage, sont supposés de 20 Aies, soit 10 mètres pour l'étendue du 
front d’un peloton. 

Lee intervalles entre les bataillons sont de 16 mètres. 

Iæs figures sont è l'échelle de I millimètre, ou l/î millimètre pour 1 mètre. 
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t° Oéplolement de la «elenae denble b dlstaBee de peletea. ftoec en 

arrière en bataille. 


La colütme double à disUnee de peloton devant se Tonner face en arrière en bataille, le chef de ba- 
taillon préviendra radjudant-inajor de placer trois jalonneiirs devant et contre la Indivision, ou sur la 
li(tne de bataille qu'il aura choisie, à trois ou quatre |ias de distance de cette même division. 

Ces dispositions étant prises, le ehef de bataillon eommandera ; 


1 . Face en arriére en katailte. 

2. Balaillon à Cai che et à Ueoite 

3. Pas accéléré -- Marche. 

Au premier commandement, le chef de la division lui fera faire à dmite, se conformera à ce qui 
est prescrit, au n° 401 de l'École de bataillon, et se placera ensuite au ti* rang. les chefs de |ieloton des 
trois dernières divisions se (lorteront devant le centre de leurs |ielotoiis. Les chefs des pelotons de droite 
les préviendront qu'ils devront faire à gauche, lesçliefsdes |>elotons de gauche qu'ils devront faireà droite. 

.\u 2" (Oinmandeinent, les |)elotnus de droite feront à gauche; les chefs de ces |>elolona se |M>rleront à 
la gauche de leur peloton, feront déhoiter les trois fdes de gauche en avant; le guide de gauche viendra 
se placer devant l'homme du 1"^ rang de la l" file pour le conduire; chaque ehef de |>eloton se placera à 
côté de son guide, les pelotons de gauche feront à droite ; leurs chefs se conformeront à ce qui vient 
d'ètre dit ; ils se porteront à la droite de leur peloton et feront deboiter les trois files de droite en arrière 
pour être conduites parle sous-olTicier de remplacement. les guides de droite pour les trois gwlotons de 
droite, les guides de gauche pour les trois pelotons de gauche, se détacheront vivement pour aller jalon- 
ner la ligne; ils s'y placeront comme il a été prescrit pour les formations successives, et indiqueront 
ainsi aux chefs de peloton le |aiint où ils devront traverser la ligne de bataille, la dépasser de trois pas. 
et converser ensuite pr file à droite ou à gauclie, de manière à diriger leurs pelotons prallèlement à 
cette ligne. 
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l.'uiljuilaïU-iiiajiir assuwrîi l« guides du demi-bataillon de droite sur la ligne de bataille, et l'adju- 
dant sous-oflieier eeiix du demi-bataillon de gauche. 

.Vu commandement Marche, les |iclulons se mettront eu mouvement en se conformant i ce qui vient 
d'étre prescrit, et se laisseront mutuellement à gauche: les trois pelotons de droite seront alignés à gauche, 
et les trois pelotons de gauche seront alignés à droite. 

la fonnalion étant acheré<‘, le chef de bataiilon commandera : 

Guidet — > <i vus placks. 

.V ce commandement, les chefs des quatre premiers |>elotons reprendront leurs places ainsi que les 
guides. 

OBSERVATIONS. 


.Si, avant de deplnycr en ootonne double, on fait le commandeincnt pour former le carré, U quatrième division 
serre i distance de masse et marche constamment dans cet ordre. Cela ne nuit en rien à la formation face en airiin 
en bataille, car il n'y a rien de plus élastique qu'un petit nombre de pelotons qui se croisent; on pourrait même, à la 
rigueur, déployer la «donne double serrée en nuisse face en arriére en bataille, sans qu’il puiaac en résulter la moindre 
confusion. L'essai qui en a été fait plusieurs fois n'a rien laissé & désirer. 


fij. I. 
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t° Former la eolenne double b di«lanee de peloton, en avant en bataille. 


La colonne double à dislance de jielolan devant se rorniei’ en avant en bataille, le chef de bataillon * 
préviendra l'adjudant- major de placer trois jaloiineiirs à ilislanee de peloton, devant le front de la I" di- 
vision, |Hiis il coniinandera : 

1. En at'iiiil m bataille. 

i. Par pe/ofon, deiiii à droite et demi n gauelie. 

3. Pni acréléré =■ M vacuK. 

I. En ai'iiHl. 

Mahciif. 

ti. Guide à gauche et d droite. 

Au 1" cominanilemeiit, le cbef de la l'‘" division la lairtera en avant cl l'établira contre les jalonneilrs. 
ronfomiéineul aux princii«-s pn'si rils à l'Ki'oIe île Bataillon n* .383. 

Aux 3*. 4', 5' coinmandeinenls. les trois iielolons de uaucbe et les trois |H'lotons de droite se eonfor- 
nieront à ce ipii est pre.scril aux n"' 381 et suivants de l'Ivcole de Bataillon. 

la fomialion étant arbevt-e, le chef de balaiilon cninniandera -. 

Gnidet^^ù vos pi .vchs. 

Eig. ‘2. 




'•-X' 


Wéployer Itt roloniic double sur un peloton qiieleonqiie 3e S', pur rvempie). 


Noua ferons renianpiei- eiirore, relativement à la colonne double, qu’elle sc prêle faeilenieni au déploie- 
nienl sur un (lelolon quelconque, et que si le terrain ne peruieltail |ias de déployer sur le centre, sous 
Iieine de nieltn' un |k'1oIoii en arriéiv en colonne, b* premier |ielolon. par exemple, celle situation ne 
ilevrail pas enibari-asscr; il u'y aurait qu'à déployer sur le .l' peloton. 
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Dans un tel liéploiemcnt, les deux ]>elotons du centre marchent toujours réunis; les autres exécutent 
isolément leurs mouvements. 


Fig. 3. 



DElXiÉME PARTIE. 

Kvolutioins de ligne. 


N ' 1. Fnlre p«8«er une liirne de butnlllena en masse de l'ordre en eolonne 
h l'ordre en bataille sans arrêter, et réciproquement. 

I.'iirdiitmanei' indii|ue bien les diRërentes manières dont une colonne de bataillons en niasse |ieut être 
dé|iluvée. ea afaal, en arrière, à aauche et à droile, mais elle ne dit pas ipi’une telle colonne (wiit, tout 
en marehant, passer raeileinent i l'ordre en bataille, et réciproquement, étant en bataille, revenir à l’or- 
dre en eolonne sans s'arrêter. 

Pour eida. il sullil de fairi' prendre entre les lialailinns en colonne distance de division, plus ti pas. 
l't commander moiicemeni par bataillon et changement de direction (à droile ou à gauche j, apri-s avoir l'ail 
piendre le ttuide du côté opi>osé à celui vers leipiel on veut winverser. 

lansqu'on [lasse ainsi de l'ordre en eolonne à l'ordre en bataille, on commande tel bataillon de direction, 
an moment ou les conversions sont près d'être achevées, et on choisit habituellement pour liataillon de 
din'clion celui qui est le plus en arrière; alors les autres ralenlis-senl pour rallendiv. 

Fig. 4. 
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M” 2. Une c«l*iine de quatre batallloiia par division en masse^ marchant 
d distance de déploiement (front d'niie division plus S pas), peut se 
former sur la droite Cou sur la (auelie), en avant ou par Inversion 
en a« ant en bataille. 


Dans le premier inouvement {Fig. 3J. le premier bataillon, après avoir conversé i droite et marrhé 
IK mètres i2t pas) au moins, s'arrêtera sur la litciie de bataille tracée d'avance |iar te (ténéral en chef. 

I.es bataillons suivants manrheront droit devant eux et ne tourneront, par la ainversion, que quami ils 
seront arrivés à 10 mètres de leur intervalle de bataillon, c'est-à-dire à 6 mètres au-delà de la gauebe du 
lialaillon qui lespréeèrie. 

.Si la colonne avait la gauclie en tête, elle se fonnerait sur la gaurdie en bataille d'après les mêmes prin- 
ci|ies. 

Fig. •'>. 



Il il il 


Dans (e deuxième moiivenient^fij. 6;, le bataillon de la tète se |)orteraà 21 mètres (36 pas) et s’arrcU'ra 
sur la nouvelle ligne de bataille. 

bataillons suivants exécuteront une iiartie de conversion simultanée à gauche, |iour se (lorter dia- 
gonalement à hauteur de leur plao^ de liataille. U' 2' bataillon fera presque la conversion entière et com- 
mencera, sans inareber en avant, une sei-oiide conversion à droite pmr arriver à son intervalle du premier 
bataillon. la-s :l' et l" Imtaillons feront une deini-i'oovcrsion seulement et se iK)rtemnt en avant jus(|u'à 
I» que le guide de droite de leur première division soit arrivé à la hauteur d'un ])oint situé à 5 mètres à 
droite de celui où doit appuyer ce guide dans la furnialion. bataillons exécuteront alors successivement 
une ileini -conversion à droite et arriveront sur la ligne de bataille. 

socvkkkxt oikcct. aorvESKst iwresc. 

2. (n l«t ïf 3. 
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l>e troisième mouvement (Fig. 7) s’extVutera d'après les mêmes principes et par les moyens inverses. 

Les commandements sont les mêmes que ceux prescrits |»ar l'oi^onnance jiour les Tonnations analo- 
gues des colonnes à distance entière. 

Nota. Toutes tes conversions entières des bataillons en nia.sse rommenecront à 10 mètres ou plutôt à 
distance de i>eloton d'une |ier|iendieulaire à la ligne de bataille élevée en arrièiT du point où ils doivent 
appuyer leur pivot, parce que toutes les conversions se font en marchant, et que le guide du côté vers 
lequel on converse doit faire le |ia.s de 22 centimètres, c’est-à-dire du tiers du pas ordinaire et panourir 
un cercle dont le rayon soit te tiers de celui que de* rit l'aile marchante. Cette condition est absolue et 
détermine le point où chaque conversion doit commencer. Pour les demi-conversions iv point doit être 
naturellement plus rappna'hé de relui d'arrivée. 

H" 3, Faire mareher en éelielana une lisnc de batalllonn playéa en 
eolonnes doubles, el reformer la ligne faeeb gauche sur une 
direction perpendiculaire b la droite de l’aneleane ligne. 


L'ordonnance sur l'exercice et les mana-uvres à l’article de l'ordre en échtlom. dit senh ment : que si le 
commandant en clief le juge canvenalde, il |K>urra ployer les bataillons en colonnes par division en arrièn- 
de la première ou de la quatrième, et les mettre en marche aviT intervalles de dépioiemenl comme dans 
line ligne pleine; mais elle garde le silence sur la imssibililé de ployer ces mêmes bataillons en colonnes 
doubles. Cela (irovient sans doute de ce que la commission n'avait pas prévu i|ue la colonne double [x>u- 
vait être formée [ace en ornère en bataille, el que, faute de ce mouvement, le conimandani en chef ne 
|M>urrail pas reformer la ligne dans toutes les |H>silions ou directions que les accidents du terrain ou la 
présence de rennemi exigeraient. 

fjt manière de former une colonne double face en arcièie en lialaille ayant été iiMliqnée, nous allons 
en faire l'application dans les évolutions de ligne, et nous choisirons l'onlre en l's'helons. 

La distance entre les échelons par halailloiis plovi’is en isdonne double, si'ra égale à l'éteuduc du front 
d'un bataillon, plus un intenallc; c'est-à-dire de 140 à l."iO |ias |M>ur ih-s lialaillons de 8 ja'lolons de 
20 lilcs chacun. 

El comme les échelons seront mis en marche avec des intervalles de déploiement, quel que soit le mou- 
vement par bataillon qu’on puisse leur faire cxéculer dans h's chaugements de direction à droite ou à 
gauche en marchant, ils se trouveront toujours à distance de dé|iloieinent en arrivant sur la ligne de liataille. 

Line ligne de quatre ou de plusieurs bataillons ployés en colonnes doubles, ayant été échelonnée avec 
intervalles de déploiement, el les échelons formés à 150 pas de distance, si l'iiiteulion du commandant 
en chef était de reformer la ligne face à gaiK'he, et is'iqiendirulairement à l’extrémité de l’aile gauche de 
l'ancienne ligne, il n’anrail qu'à faire exécuter un changement de direction à gauche à chaque MIaillon ; 
les échelons seraient ensuite arrêtés au fur et à mesure qu'ils arriveraient sur la ligne de bataille ,\B , 
el, en déployant les colonnes double' face en avant, la ligne serait reformée. 

Si au contraire la position Cl) lurpendiculaire à l'extrémité de l’aile droite était préférable, et que le 
commandant en chef fût dans la nécessité de reformer la ligne face à gauche, il eommanderail : 

• I . Moucrment par bataillon. 

2. Changement de direction <1 droite. 

3. Mahciik. 

Après les deux premiers coinmandements vivement répétés, chaque chef de bataillon ferait (irendre le 

S iide à gauche à son bataillon, et commanderait ; Bataillon il droite conversion. Au commandement : 
arche, immédiatement répété, les bataillons changeraient de direction à droite, d'après les prinei|)es 
prescrits. ■ 

l,e changement de direction étant achevé, le commandant en chef ordonnerait au commandant du 
l«r échelon de l’arrêter, de placer deux jalonneurs sur la direction de la nouvelle ligne, et de déployer la 
colonne double face en arriéré en bataille. 

Les échelons suivants continueraient à marcher, et lorsiprils seraient arrivés à 4 pas de la ligne de 
liataille, leurs chefs res|iectif8 les arrêteraient et les établiraient sur la ligne de la même manière que 
l'éclielon précédent. 

OBSERVATIONS. 

En reCurmant la ligne face à gauche, cl perpcndiculairenient à l’extrémité défaite gauche de faocieune ligne, les 
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échelons prendaient le ptiide à gauche dès que leur changement de direction serait achevé, vu que le 4« bataillon 
dcviendml pour eux bataillon de direction. Ce serait l’inverse pour le mouvement du c6lê opposé, la direction se 
prendrait sur le 1*^ bataillon. 
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ÉVOLUTIONS DE LIGNE. 


PREMIER MOUVEMENT. . 


t BCMlaniic de quatre balalllaaa par dIvMaa en inaaae. niarcbanl à dUlance dedéplale- 
ntcnt (front d'une division, plus 6 pas), la déployer, aana l’arrêter préalaMement, par 
batalllan en maMe enr nn dea quatre batalllane 


Une colonne de quatre bataillons par division en masse marchant la droite en tétc, et le géné- 
ral en chef voulant prendre, sans cesser de marcher, une ligne de bataille sur un de ces batail- 
lons (le troisième par exemple) (1) fera les commandements suivants : 

1 . lÂgne de bataille sur le A” bataillon ; 

2. Moucement par bataillon; 

3. Par bataillon en masse sur le 3‘ bataillon déployez la rolonne; 

Ù. Pas accéléré; 

Mabcus. 


(I) Co niouïcnionl pont s'eiMuter sur tous tes kaUiUluns indislincleincni. 


Digitized by Google 



— 20 ter 


Au troisième commnndcmenl. chnciindes chefs des l'' el 2' bataillons, préviendra son batail- 
lon qu’il doit faire à droite et celui du liataillon préviendra son liatailinn.qu'il doit faire à 
t;auclie. 

• 

Au coiuuiandeinentde «Aactie du général en chef, les l", ’i' et li' bataillons exécuteront leur 
mouvement de flanc; le commandant du 3‘ bataillon arrêtera sa colonne et l'alignera à 
droite, 

l.ursque les 2' et l"' bataillons auront atteint leur intervalle réglementaire (IG niètres21 pas), 
les chefs de bataillon leur feront faire par le flanc droit (en marchant) et les porteront successi- 
vement sur la nouvelle ligne de bataille ; après avoir dépassé celle ligne de trois (ws, chaque 
chef de bataillon arrêtera son balaillon, lui fera faire demi-tour pour le remettre face en tète, el 
l alignera ensuite à gauche. 

Le 4* bataillon, dès qu’il aura gagné également son intervalle réglementaire, fera par le flanc 
droit en marchant et se portera sur la nouvelle ligne de balaille. Son commandarit l'arrêtera à 
trois I as de cette ligne, el l'alignera à droite. ’ 

Pour l’exéculionde ce mouvement identique, avec celui du n“ ,AG7 du règlement, sauf la mar- 
che de la cidonne qui n'est pas arrêtée d'avance, le général en chef aura eu sein d'établir sa 
base d’alignement sur le front de la 1'” division du S' bataillon eide faire prolongi r la nouvelle 
lignede bataille, soit par des cavaliers, soit par des ofliciers qui seront remplacés successivement 
par les guides généraux de chacun dus bataillons mis en mouvement, ainsi qitc l'indique les 
numéros 281 et suivants de l’ordo-nance. (Planche 44, lig. 3 cl 1.) 


DKL'.XIÈMK MOI VKMKNT. 


DCplojer Hae eolsnne de bull hsluillona pur «llvlalon en muvNe, sut- un l•ulatlloll 
du rrulrr de celte colonne onno rnrrêlee d'oTonee, en 4le«,lcnnul 
un nuire balnlllon pour ll(ue de bnlnllle 


Lue colotine de huil halaillons, serrée en masse ou aveè distance de déploiement (front il’utie 
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division, plus ü pas), pourra loujours Cire déployoe sur run doses bataillons du centre (le 
.5' par excir.ple on tout antre) en niOuie temps qu’on pnmdru la ligne de bataille sur un bataillon 
différent (le troisième, j>ar exemple.) 

l’onr faire exécuter ce inonvemenl le général en chef commandera : 


1 . Ligne de bataille sur le S' bataillon ; 

2. Monrementpar bataillon; 

3. Var bataillon en masse sur te h’ bataillon déploges la colonne ; 
b . Pas accéléré ; 

5. Mahciik. 


Au commandement de UAiiciie, les 1", 2', .V et ■1'^ bataillons qui auront fait i>ar le flanc droit, 
et les 6'', 7" et 8' qui auront fait par le flanc gauche, marcheront droit devant eux, jnsqn’Â ce 
qu’ils aient atteint leur intervalle réglementaire ('24 pas); les bataillons de droite, feront alors 
|Kir le flanc droit, en marchant, traverseront la nouvelle ligne de bataille de 3 pas, reviendront 
face en tête par un demi-tour à droite, et seront alignés h droite ; les bataillons de gauche feront 
aussi (wir le flanc droit, s’arrêteront à 3 pas de la ligne en bataille et seront alignés à droite. 


I.e 5o bataillon sur lequel s’effectue le déploiement, s’éUmt fjorté sur reniplacemeiil occupé 
par le 3“ bataillon, s’arrêtera à 3 pas de la ligne et sera aligné à droite par son chef de liataillon. 


Le liaPiillon sur lequel est déployée la colonne (le 5' dans ce cas-ci) devra marquer le pas 
jusqu’à ce qu'il soit entièrement démasi|ué pur les bataillons qui le précèdent. 


Le général en chef,.avaut de faire le commandement MAiicite, aura eu soin de faire établir des 
jalonneurs sur le front de la Indivision du balnillon, qui est In base de la nouvelle ligne de 
bataille, et veilicreà ce que les guides généraux des bataillons en marche viennent successive- 
ment se placer sur cette ligne. 

Ce mouvement est an.dague à celuf qui est expliqué au u* 370 de l’ordonnance. 
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l.(irÂ<|iie la ligne de bataille sera prise sur un bataillon eu arriére de celui de déploiement, 
ce dernier fera halte et demi-tour au commandement de M\ncitfc ; ceux tpii le précédent 
feront à droite, et ceux qui le suivent feront à gauche; le bataillon de base se portera sur la ligne 
de Ivalaille di-s qu'il sera démasqué, la traversera, et sera remis face en tête (tour être aligné. 

I.CS autres liataillons seront formés sur la ligne de bataille, ainsi qu’il est prescrit par rordon- 
nance n-â7t> à ;W4. 
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H" 4. Changeiiieiil de fr*nt avec le» eolonae» donble» formée» en 

marehanl. 


trie ligne de qualrc bataillons ou plus, peut exécuter un changement de front sur un des batail- 
lons du centre ou en avant sur une aile, avec plus de rapidité que par les moyens indiqués dans 
l'onlonnance, en procédant de la manière suivante : 

On fera [lorter, par la marche en bataille, tous les bataillons de l’aile marchante en avant, au pas or- 
dinaire. On commandera aussitôt après ; 


1 . .¥oueemrnf par baUiiUon. 

2. Colonne dovble. 

3. Pas accéléré. 

4. Marchb. 


Ij colonne se formera comme si les trois pelotons de droite et les trois pelotons de gauche rencon- 
traient un obstacle ; chaque division prendra le pas ordinaire dès qu'elle aura sa distance, 
la dernière division étant formée, le chef de bataillon commandera : 


1 . Pas accéléré. 

2. Marché. 

3 Gaide à gauche (ou à droite). 


La colonne sera dirigée diagonalenient en arrière du point que doit otx'iiper le centre du bataillon sur 
la nouvelle ligne de bataille, et déployée par l'un des moyens applicables ô la colonne double. 

Par ce mouvement très-simple et très-régulier, on éviterait la perte de temps que nécessite toujours la 
formation de la colonne double de pied ferme, qui, outre le désavantage d'une opération lente et ridicule. 
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SIXIÈME MOUVEMENT. 


de freat |»erpeBdical«lrc cm CTcet, ce errlèrcj «u- la drellc on anr In 
sanehe de la licne, et chancenienl de feent sne le eeatre, 
l'allc droite an l'aile cancke en avant. 


Une ligne de huit bataillons, par bataillon en masse, pourra toujours exécuter en restant par 
bataillon en masse (ce :{ui remplace la colonne double), des changements de front perjicndicu- 
laires en avant ou en arriére, sur la droite ou sur la gauche de la ligne, ainsi que sur le centre, 
l'aile droite ou l'aile gauche en avant. Il suffira d'appliquer aux bataillons eu masse les moyens 
dont on se sert pour faire exécuter les changements de front par des bataillons déployés. 
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Si le niouvenieiil doit s’ell'ccluer sur l’une des ailes, le général en chef commandera : 

1 . Momemeiil par balat'llou ; 

2. Par bataillon en mas/se, thanyemenl de front en niant (on en arriéré) sur le 1''' hataillon 
(ou le 8" bataillon ) 

3. Pas accéléré; • 
h. MAacHc. 


I.B bataillon de base, dans les changements de front en avant, conversera |K>iir prendre la 
nouvelle ligne de bataille qui devra être à 16 mètres de sa droite (ou de sa gauche); dans le cas 
où le général en chef voudrait appuyer la nouvelle ligne sur la gauche ou la droite du bataillon 
de base, celui-ci changerait de direction de pied ferme et se perlerait en avant de l'étendue d’un 
front de division. 


Dans les changements de front en arrière, le bataillon de buse ne bougera [dus, ordinairement, 
après avoir changé de direction île pied ferme. 


Lorsque le changement devra se faire sur un des ttalaillons du centre, le général en chef 
commandera : 


1 . Mouvement pur bataillon ; 

2. Par bataillon en mime, ctiani/cment de front sur le 4’ bataillon (l'aile droite en avant) ou 
sur le 5' bataillon^ l'aile iinuehe en avant.) 

3 Pasaeréteré; 

4. .Mahciii'.. 
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fiy. !l bit. 



Dans les changements de rroni sur le centre, Talde droite on l’aile gauche en avant, ainsi que 
dans ceux qui ont lieu sur un bataillon quelcom(ue de la division, le bataillon de base changera 
de dire«;tion de pied ferme et se portera ensuite en avant, l’étendue d’un front de division, de 
teilc sorte que la gauche ,ou la droite) se trouve au | oint qu’elle occupait précédemment, mais 
faisant face à gauche (ou à droite) ; le bataillon voisin le plus rapproché de la nouvelle ligne fera 
lace |wr le .r rang, changera de direction par le donc droit (ou le flanc gauche) le guide de la 
4' division étant placé* ’i mètres en avantdii.V rang devenu premier. Ce mouvement achevé, le 


Digitized by Google 



— 22 quinquc — 

chef de bataillon fera porter la colonne en avant, traversera la ligne de bataille, commandera 
Hvi.i'K, remettra le bataillon face en lôte et fera aligner la première division sur le batnillon de 
base, (tes deux mouvements doivent être exécutés d’avance. 

I,e.s autres bataillons se conformeront à ce qui est prescrit plus haut. 
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N* 5. ChMiigement de f)»ee «nr l'eNipl»eeMient de lu lipne. 


line ligne de plusieurs bataillons étant déployée sur un terrain étroit qui ne |>ermet pas de faire de 
grands mouvements en tous sens, et devant faire un changement de face, le commandant en chef déter- 
minera d'aliord le |S)int central sur lequel il voudra faire exécuter le mouvement, en prenant ponr base 
les ailes de deux bataillons contigus. Il fera prévenir la [tortion de la ligne qui se trouve à U gauche de 
ce point quelle devra faire face par le 3* rang, et qu'elle devra rompre dans cet ordie. comme si elle fai- 
sait face |>ar le I" rang. 

Il fera placer par l'adjudant-major du 2° bataillon deux jalonneurs devant le 1” peloton du 3* batail- 
lon. et, |iar l'adjudant-major du 3* bataillon, deux jalonneurs devant le dernier [leluton du 2* bataillon. 
Ces deux derniers jalonneurs seront a.ssez distants l'un de l'autre pour que la subdivision qui doit venir 
se placer sur celle base d'alignement puisse traverser entre eux. 

Ces dis|)Osiliuns étant faites, le commandant en chef commandera : 


1 . Changement de face tur Femplaeement de la ligne. 

2. Par peloton (ou tec(ion) d gauche. 

3. Pat occélM — Mabcbi. 


le premier commandement ayant été répété, les bataillons placés à la droite du point central se por- 
teront 12 pas en avant sans faire sortir les drapeaux ; les bataillons de gauche feront face par le 3* rang ; 
les uns et les autres aux commandemenLs de leurs chefs respectifs. 
i,es 2*01 3' commandements ayant été vivement répétés, la ligne rompra d'après les principes |>rescrils. 
le coinmandant en chef commandera ensuite : 


1. Colonnei en séant . 

2. Pat accMéré — Makcbb. 


.K ces commandements, les chefs de bataillon se conformeront aux principes prescrits, prenant le 
guide à droite. 
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I^s bataillons Iclcs de colonnes ayant marché 12 pas. le commandant en chef commandera : 


.S'«r la gaufht en bataille. 


Chaque colonne ]iar1ielle se formera sur la gauche en bataille, d'après les princqies prescriLs. le |ielo- 
ton de tète s'établissant contre les jalonneurs placés à l'avance. 

I.es iielotons qui font face |)ar le .l' rang, à mesure qu'ils arriveront sur la ligne de bataille, devront la 
traverser, et après l'avoir traversée, ils s'arrêteront, se remettront face en tête et s'alignenmt à droite. 

(U' nioiiveinent s'exécuterait aussi bien en faisant faire face |rar le d' rang aux bataillons de dmiti' i‘t 
en (tortanl en avant les bataillons de gattehe. mais on romperait alors |iar peloton» A drnile. 

O mouvement s'exécutera avantageusi’mcnt dans les évolutions, lorsrpi'on voitdra changer la dins-- 
tion ou la |iosilion des deux lignes suliordonnées. Le changement de face étant o|HTé siinullanémenl tiaiis 
les deux lignes, celle qui était premièrr' deviendra seconde, mais l'ordre des Irataillons cnrres|Hmdaiil.s ne 
sera |ias interverti. 


UBSERVA-nONS. 


On ne porte tes bataillons de dmKc en avant que pour racililcr le mouvement des balaillnns de gauebe. ceux-ci 
ayant 4 traverser la ligne de bataille en se formant sur la gauche en bataille. 


Fig. 10. 


1 1 1 L c 0 0 0 0 0 0 0 


TfTHîTfî TiîB;|briiiiïoi i """î 1 
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M. 6. Pa»MiS(^ du défilé en uvnnt et fenuRtloii de In ligne D»ee nu défilé. 


1/ordonnance n'indique que (rois manières de reformer la lifme de bataille après avoir passé le délilé 
en avant. Il nous a paru utile, le ras échéant. île pouvoir di.sposer d'une quatrième manière |ioiir faire 
face au défilé, sans avoir recours au demi-tour individuel. 

Une ligne de quatre bataillons ayant exécuté le passage du défilé en avant |iar la droite du 3'' balail- 
lon. et le défilé étant a.ssez large |iour donner passage à une division de front, les pelotons qui se sont 
trouvés en tète ont appuyé l'un vers l'autre et se sont réunis |iour |iasser le délilé. 

Si le commandant en cbef veut reformer la ligne face au défilé, il se perlera d'avance à la hauteur où 
il voudra l'établir, et placera sur cette ligne deux jalonneurs devant l'emplacement où devra se |iorter la 
tète de chacune des deux colonnes, en laissant 24 |ias d'intervalle entre elles. 

I.OS jalonneurs seront placés de manière qu'il y ait entre eux et ta sortie du défilé un peu plus que dis- 
tance nécessaire |iour contenir les colonnes serrées à distance de peloton. 

K mesure que les deux colonnes sortent du défilé, chaque cbef de division fait former sa division de la 
manière indiquée n* 600 des iSeolulions de ligne. 

Chaque tête de colonne se portera ensuite diagoiialeineut sur la direction des Jalonneurs établis; les 
divisions suivantes se conformeront à la direction de celles de la tête. Ij colonne de droite conservera le 
guide 4 gauche, et rollc de gauche le guide è droite. Lorsijiie ces deux colonnes seront arrivées à dis- 
tance de peloton des jalonneurs, le commandant en chef les fera serrer à distance de (lelotoii. 

Les colonnes étant ainsi disposées, le commandant en chef commandera : 

1 . le centre face en amVre en bataille, diplogei le$ matset 

2. Pas ttcciléri m , Haschk. 

Après le commandement vivement répété, les chefs de bataillon commanderont : Bataillon — li gau- 
che pour les bataillons de droite, et bataillon * d droite pour les bataillons de gauche; les chefs de di- 
vision des bataillons de droite se |iorteronl è côté de leurs guides de gauche ; les chefs de division des 
bataillons de gauclie se porteront b côté de leurs guides de droite. 

Au commandement Marche vivement répété, les bataillons se mettront en marche |iar le flanc; les di- 
visions, allant à la rencontre l'une de l'autre, se laisseront mutuellement à gauche. 

Aussitèt que les 2* et 3* bataillons, après s’être dépassés en se croisant, se trouveront vis-à-vis les ja- 
lonnncurs établis d'avance, ils seront remis face en avant et formés simultanément face en arrière en ba- 
taille; les 1" et 4* bataillons, après s'être dépassés en se croisant, se dirigeront parallèlement à la nou- 
velle ligne ; le 1" bataillon aura pris le guide à droite, et le 4' bataillon aura pris le guide à gauclie. 
lorsqu'ils seront parvenus aux points B et D marqués par les adjudants sous-officiers, leurs chefs res- 
pectifs commanderont : 


Digitized by Google 



— 2fi — 


1*' Bataiu-oh. 

I . BataiUoH par le fane droit *• Marciie. 

3. Guide à droite. 

:i. Coionne = Haltk. 

4. Face en arriére en bataille. 
r>. Bataillon guide d gauche. 

H. Pae Marcbb. 


4” Bataillon. 

1. Bataillon par le fane gauche ,m .Mauche. 
3. Guide à gauche. 

3. Colonne. = Halte. 

4. Face en arriére en bataille. 

5. Bataillon guide à droite. 

G. Pat aecéléré. = Harcbe. 


OBSEBV.\T10XS. 


Si la ligne avait plua de 4 bataillona, lea dernien batailigna paaséa ic conrormcronl à ce qui vient d'ètre preacrit 
pour lea I" et 4*. 

Si te commandant en chef juge i propos de faire commencer le feu pendant que le mouvement s'exécute, il en 
donnera l'ordre, et au fur et 4 mesure que les pelotons déji établis sur la ligne seront démasqués, leurs chefs leur 
feront exécuter le feu de deux rangs. 

Fig. U. 
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N. 1. Vanner I» eolanne denhle de régfment et de brigade et la déglaycr. 

Il |iout êlrc avanta(«''u>t, i>oiir norler une ligne en avant ou en relraile, ilo la fonneren colonne double, 
suscejilible d èire déplojee mous la proleclion du feu de ta division <(ui marche en tête. 

|j>rs(|ue le nombre dès bataillon.s est |>air, la disposition est analogue à celle que l’on prend pour (tasser 
un dclilé. avec cette dittiéri'iice, que le (dus ancien capitaine des (lelotons réunis (irend le rommande- 
iiient lie la division. 

I.a colonne double de régiment (leul être formée de pied ferme ou en avançant. 

Hans le (ireniier cas on commandera ; 

1 . Colonne double à ditlaneedepelolon. 

2. Sur le centre en arrière en colonne. 

3. Pat accéléré. 

4. Marche. 


Fig. 12. 



Ml deuxième couimandemeni les bataillons de droite feront à gauche, ceux de gauche feront à droite, 
les deux com[)aguies d'élite placées au centre se réuniront, feront face en tête, et les autres déboiteront 
i‘ii arrièie. , . j ^ 

Ml qiialrième commandeilient le mouvement s exécutera comme il est présent a I Ecole de bataillon. 

Fig. 43. — ligne de 4 bataillant. 



Dans le second cas on commandera -. 

1 . Momie double en avant à ditlanee de peloton. 

2. Pat accéléré. 

3. Marchi. 
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Au premier roiiimandenieni les chefs de peloton des bataillons de droite les préviendront qu’ils doi- 
vent converser à (çauehe, eeus des bataillons de }?amhe (püls doivent converser à droite. 

Au troisième commandionent les jiclotons evécuicnmt leur conversion. 

les Hf et 1" |)clolons des bataillons du rentre, ayant achève les trois quarts de leur mouvement, exécu- 
teront une nouvelle conversion im sens contraire aux eoimnandements de ; Télé de colonne à droite, et ; 
Télé de colonne A gauche faits par les chefs de bataillon. Les autres (>elotons feront la eonversioti en- 
tière et suivront le mouvement. 


fig. 14 . 



H I m ‘1 m ^ immiiiiiU,?iiiiiiiiiii i n nm 1 1 1 


!>>s |)ix>miers bataillons de droite et les derniers liataillons de gauche ayant rompu par [lelolnn seront 
|>ortés en avant, vers le centre de la ligne, sans s'arrêter, et entreront dans la colonne par un changement 
de direction semblable à relui des lutaillons du centn'. 

les [>elolons formant la tète de la colonne deviont raccourcir légèrement le pas, pour permettre aux 
liataillons suivants de regagner la dilTé-renre entre l'intervalle des bataillons et le front des pelotons. 

Dans la colonne double, ainsi formée, les bataillons de droite sont en colonne avec distance par peloton, 
la gauche en tête, et ceux de gauche en cidonne semblablc.la droite en tête. Les bataillons ne conservent 
pas entre eux d'autre distance que celle de [leloton. 

Inrsi|ur le nombra des bataillons sera impair, la formation de la colonne double aura lieu par Ica com- 
nundements indi(|ués plus haut; le bataillon du centre se ploiera, soit de pied ferme, soit en marchant 
comme il a été- explique; les autres suivront le mouvement par le flanc et obliquement en arrière, ou en co- 
lonnes qui se |iorteront vers le centre, sans s'arrêter à la fin de la conversion. Ces colonnes se réuniront en 
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<'baDg«4nt de direction et regagneront leur simple distance de peloton, au moyen d'un raccourcissemenl 
(lu |vas, i la tête et d'une disposition contraire des subdivisions suivantes. 


Fiÿ, 15. 

Formation de pied ferme. 



Fig. 16. 

formation en raarcAant. 



1.a colonne double de régiment ])cut être formée en carré par un mouvement i droite et à gaiicbe en 
lialaille. et le carré |>eut à son tour être rompu sur ses quatre faces, ainsi qu'il sera expliqué ci-après. 
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1^ iiiémc ooiuDiir |m‘uI s« déployer ru avant, à droilf et sur la droite, à gauche et sur la gauche, et enlin 
l'ace en arrière en iKitaille, comme la roloiine double d'un bataillon, au moyen des mènxÿ ronunande- 
menls cl par des mouvements analogues, à l'exception, (tour la dernière manœuvre, que la division de 
l>ase ne rera In eontre-marchc que quand le nombre des liatailluns sera ini|iair, autrement tous les |ielu- 
tons de la tête rerunt à droite et à gauche, ntin de reprendre leur intervalle de bataillon. 

Ix'S autres Italaillons auront le soin de regagner aussi leurs intcnalles de 16 mètres (:il pas) en refor- 
inanl la ligne de bataille. 

Celle eireonslanee eiiqiècbeque dans 1rs mouvements en avant cl face en arrière en bataille ffig. 17 et 
oo , les guides suivent des directions parallèles. 

Klle oblige eneore à porter les deux |ieluIons de la Iclc à une distance de division, si on se forme en 
avant en balaille.el à faire faire deux tiers de conversion aux pelotons des bataillons de droite eide gauebe. 


Fig. 17- 

En ttrani rn balailh. 




I I Ll 



Fig. 18. 

.1 droilr (I (ur la droite en balaillt. 


Wîîl-|--FfTlFl'l--| 1 1 


Fig. 19. 

.4 ijaiirhe et sur la gauche en balaille. 
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l4r 


TROISIÈME MOrVEMENT. 


I ^ former II» o«l*«nc double de dUlftloo et la déployer 

»î 

Jok 


l'ne ligne lie huit bnlaillons, par bataillon en masse, [wurraètre formée en colonne double de 
division (les deux brigades réunies), soit de pied ferme, soit en marchant. 

A cet edet le général en chef commandera ; 

1. Colonne double serrée eu masse {ou à distance de déploiemenl); 

'î. Maure ment par bataillon ; 

3. Var bataillon en masse, sur les A' et 5' bataillons, en arrière en colonne: 

Pas areéléré : 
r>. M \i!Ciie. 


t'ig. 21 bis. 



Au ô' commandement, les chefs des 1", 2' et 3' bataillons feront fain' nar le flanc gauche à 
leur bataillon; ceux des 6", 7" et 8“ par le flanc droii. 

Lcs 4' et 5' bataillons ne bougeront pas, si le mouvement s’exécute de pied ferme, et siTont 
alignes à droite; si au contraire ils doivent contimnr île marcher, ils prendront alors le pas 
ordinaire et se porteront droit devant eux sans s’arrêter. 

Les bataillons qui sont par le flanc entreront diagoiialement dans la colonne ; si le mouvement 
se fait de pied ferme, ils s’arréicront dés qu'ils aitront leur distance, feront front, et seront tous 
alignés à droite : si le tnmivement s’exécute en marchant, les chefs de ces l>at:iillons commati- 
lieront (tar le flanc droit, [tour tes bataillons de droite, par le flanc gauche, pour les bataillons 
de gauche, et guide à droite. Les bataillons marcheront au pas accéléré, jusqu’à ce qu’ils aient 
atteint leur distance et prendront alors l'allure du bataillon qui les précède (le pas ordinaire). 
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A us SI tnt que les derniers bataillons auront achevé le mouveujeut, le conimandanl en chef com- 
mandera ; 


1 . Colonne; 

2. Pas accéléré; 

3. MAnciiK. 

Dans ce dernier mouvement, les commandants «les bataillons, qui forment la létc de la co- 
lonne, au lieu du pas ordinaire (peu usité dans les grandes manoeuvres), pourraient faire faire 
le pas accéléré d’un pied, ou bien encore, pour ce mouvement seulement, on pourrait faire 
prendre le pas gymnastique auï bataillons marchant par le flanc, afin de les porter plus rapide- 
ment en arriére, ce qui ne présenterait ni inconvénient ni danger, et, par ce moyen, l’allure 
au pas accéléré serait conservée aun bataillons de la tête. 

I.a colonne, ainsi formée, pourra sc déployer, soit de pied ferme, soit en marchant : si elle 
elle est serrée en masse, le déploiement s'cséculera par le flanc ; mais si elle est à distance «le 
déploiement, on n formera alors la ligne de bataille par les commandements; 


I . Sur les 4' et 5'' bataillons en avant en bataille ; 

'2. Par bataillons en masse à droite et à gauche conversion; 

3. Pas accéléré; 

4. .Mabchk. 


I.es 4” et 5' bataillons su porteront 24 mètres en avant, et les six autres sur la ligne de bataille, 
en exécutant «les convulsions, soit 4 droite, soit à gauche, i!s seront alignés, les bataillons de 
droite à gauche et les Imtaillons de gauche à droite, ainsi que cela a été indiqué 4 l'article 2 de 
l’Album (2' partie). 

Si la colonne était ou contraire serrée en masse, au commandement marcuh, les 4' et b' ba- 
taillons ne bougeraient pas, et tous les autres viendraient s'établir sui' la ligne de bataille par un 
mouvement de flanc. 


Fig. 21 ter 
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QUATRIÈME MOUVEMENT. 


■«ployer la eoloBBe double de dlelaloB, obbb rarrèter. à droite et «ar la droite ea 
balalllc, OB à caBebe rl our la (auebe eu bataille. 


Une colonne de huit balaillous, en colonne double de division par bataillon en masse avec 
distance de déploiement (front d’ime division plus 6 pas), peut se mettre A droite et sur la 
droite en bataille, sans qu'il soit nécessaire de l'arrêter. 

Pour exécuter ce mouvement, le commandant en chef commandera : 


1. Déployez la colonne ; 

2. Mouvement par bataillon ; 

3. Par bataillon en masse à droite, et sur la droite en bataille ; 

4. Pus accéléré ; 

5: Manciie. 


Fig. 2t quater. 
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Fig. 20. 

F(ut fit arrière en balaiUe. 





H, 8, FematioB d'ane ligne de d lmlaill«B« rar denx ltguc«. 


Les dispositions ordinsires, |>our meure une colonne sur 2 lignes, sont toujours fort lentes, et rare- 
ment on arrive à les placer régulièrement l'une derrière l'autre. 

En supposant quatre bataillons (formant deux régiments) déployés sur une seule ligne, on la rompra 
très-promptement en deux par un changement de front simultané en arrière sur le 8* peloton du 2* I»- 
taillon et sur le 4° |>eloton du 4<^ bataillon. 

Ainsi, sans aucun autre mouvement, le centre des bataillons de la 2» ligne se trouvera vis-à-vis le 
milieu de l'interv'alle des bataillons de la l'° ligne -, celle-ci déborde la 2* d'un demi-bataillon, ainsi que le 
recommande l'ordonnance. 
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Pour l'exécution, le oommaixlanl en clicf fait jirévenir le» colonels de ce qu'ils ont à faire, et com- 
mande ; 

Mo«eemml par rfgmtni. 


Le coniinandemeni général ayant été réiiété, rliaquc colonel commande un changement de front en 
arrière, l'un sur le 8” |ielotun, l'autre sur le 1' [leloton ilu 2^ lutaillon de son régiment. 

le chef du 1" bataillon, aussitôt aprî'S le commandeinent de son colunel, fait faire demi-tour à droite 
au demi -bataillon de droite avant de coimnander /air petolon dtmi-4 droite. 

Lors(|ue le» deux lignes seront établies et qu'on voudra fonner les carrés par roginieiil, on rompia, 
daus la première ligne, |iar division en airière à droite, et on sc ploiera dans la î" ligne en colonne à 
demi-distance, la droite en tète, sur la I" division du 4' bataillon, en se conformant du reste aux u-" 928 
et 929 des Évolutions de ligne. 

I.es 4"' divisions des 1" et 3“ liataillons formeront les réserves. 


OBSEnV,\TIONS. 

ConformcmcDt à l'ospril de l'urdounance du i mars 183t , toutes les fuis que des mouvements duivent s'exécuter par 
brigade, régiment ou bataillon, ces mouvements sont précédés du commandement générât : 

Moovrmtnl par brigade, par régiment, imr bataillon. 
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N» 8 (Suite). Rsmpre Im carré» et refermer lea ligne» feee ti drcite. 


Si les deux lijçnes sont en earré.s, et (|u’on veuille, les refoimer faee'à droite de' la direction primitive 
des lignes, nu ruin|ira les earrés, et on .<u-nvra en niasse sur la division de la tête de chaque régiment. Le 
I" régiment déiilüieio sur la 4' division du 2* bataillon. 

Ix- •J' régiment exirulera un changement de direction par le flanc gauche et déploiera sur la 2' divi- 
sion du 3' halaillon. 




N>9 (Suite}. Rompre le» carré» et refermer le» ligne» feee ta ganebe. 

Si les deux lignes sont on carrés, cl qu'on veuille les reformer face 4 gauche de la direction primitive 
de ces lignes, on rompra d'abord les carrés. 

la' 1*' régiment se formera face en arrière en bataille étant à demi-distance par division; le 2* bataillon, 
au lieu de déboiter par un mouvement <le conversion, puisqu'il n'a pas la place nécessaire i cet effet, se 
imrtera par le flanc vis-à-vis la droite de la ligne sur laquelle il doit se former. 

Le 2* régiment serrera en mas.se sur la division de la tête, changera de direction par le flanc droit, et 
déploiera sur la 3* division du 4* bataillon. 
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TROISIÉMK PARTIK. 


NOUVEI.LE THÉORIE DES CARRÉS. 


H° 1, Carré de batalllan aur le centre. 


IjP dipf de lK<taillon voulant former le rarré .sur le eenire eoiniuamlera ; 

1. Sur It ctnlrr forma le carré. 

. 2. Ba(ai7/on demi-tour _ à Dboite. 

3. Par pelolon demi-à droite et à gauche. 

4. Pat accél&é = M.vkciie. 

Au 1" eoinmandement. les chefs des 1' et 5' |ielolons les |iri'‘viendn)nt de ne )i.is houper, l'.idjudanl- 
inajor se portera à six pas devant le chef du 1“ |H'lotou, lui faisant faee, et s'étalilira sur lui et le sous- 
olfieier de reinplaeenieiit, bien |ierpendieulaireinenl à la li(tne de bataille, et lui faisant faee; radjudaut 
sons-oWeier j* phteer* de la même manibrc devant le chef du 6' pelolon ; les tpiides généraux de droite 
etdegauelu; se porteront vivement à distance de division en arriére de.s sou.s-olTieiers de rem|ilaeemenl 
des 4« et 0' |M'lolons, roganleront en avant et seront assunw, le premier par radjudant-major, le se<«nd 
par l'adjudant, sur les directions que devront avoir les S* etS'faeesdu carre et aux extrémités de res faix's. 

I.es tambours se plaeeroni en arrièri’ de la division du centre â un peu plus que distance de peloton 
de cette division. 

, Au ‘i" commandement tous les ladolons, à l'exception des 4'‘ et S”, feront face en arrière. 

Au 3' eommandeineni, les chefs des jielotons qui ont fait demi-tour à droite se placeront derrière le 
centre de ces pelotons et les préviendront ipi ils vont exceuler, ceux de droite uii demi-à droite, ceux de 
gauche un demi-à gauche. 

Au 4' commandement, les |>elolons i onverseiont ; lorsqu'ils auront assez conversé, le chef de hataillon 
commandera ; 

1 . En avant. 

2. .Marche. 

3. Guide d droite et à gauche 


Au commandement en avant, le chef du 3' pelolon commandera : rourac: d droite; celui du 6» com- 
mandera : Tourne: d gauche ; ils ré|)éteront le eominandemenl Marche, laisseront leurs (lelotons dé|Kissei' 
de trois pas la ligne sur laquelle ils doivent se former, les arrêteront, leur feront faire demi-tour, se por- 
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Imiiil lit* leurs (lei-soimi-s eoiitre les files extérieures de la 1" faee cl comnianderunt rali)iiieineiit sur eux. 

Ij's -Jr cl "• ixdutoos ayant suflisainnient niarehé en avant, seront établis sur les 2'^ et 3' faces du carré 
I«u- des moyens semblables à ceux (|ui viennent d’èlre appliqués. 

Ix-s 1'^ et S' (>eliilons étant |Kirvemis à hauteur des extrémités des 2" cl 7' |>elotuns. tourneront deux 
fois de suite, l'un à {(auelie et l'autre à droite; ils seront arrêtés sur la ligne déterminée par les extré- 
niitrw des 2" et if faces, leurs chefs leur feront faire demi-tour et les aligneront à gauche, 
le momrnient étant arlievé, le chef de bataillon comniaudera ; 


(Imdes — li rot Pi.Aces. 

On SI* l’onfoi'iiiera alors à ce qui est prescrit n" 709 de l'École de Iwtaillon. 


Fig. Î4. 
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H° 2< lt«npre le carré. 


Lcchpl dc hHtaillon l'nmniandrni ; 

1 . Rompez le carré. 

2. Par peloton demi-à ganche et à droite. 

3. Pas accéléré = MAnciie. 

En avant, 

.*>. M.iKCIIEa 

6. Guide « gauche et d droite. 


Au I*' coiiiiimmli-iiieiil, les chefs des 1* et 5' |ieluluiis les prèvieiidruiil de ne pas Imuÿter; les chefs do 
l*f et iieluloiis les feront converser de manière à les éUihlir sur raliitneinent des faces eoulixuês. 

.Au 2* eoniinandenieiit et aux emmnandemenis suivants, les trois |ielulons de droite et les trois |iel<ilons 
de ftauche se lonforineroiil à re i|ui est prescrit à l'Keole de halaillon. |ioiir la foriiiation en avant en Iw- 
taille. 


Eig. 25. 
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I’ 3. C^rré par régiment de deax batailloni*. 


l'n régiinütil <Ie deux balaillons en bataille devant former le carré, sans se mettre préalablement en 
l oloime, le colonel commandera 

1 . Carré de régimenf. 

2. Sur le centre, formez le carré. 

3. Pat accéléré = Marcus. 

An premier eoiiimandeinent, les adjudanls-majors se |iorteronl au centre de l'intenalle des deux l>a- 
taillons, établiront un jalonneur à ce centre et sur la dirm'tion même de la lipne de liataille, puis se 
loumei»nt le dos. maicberoiil vers leur bataillon respectif et établiront chacun un jalonneur à intervalle 
de |>elotou, moins un |kis, du jalonneur rentrai ; 1rs 3 jalonneurs seront rorrectcnienl plar'és sur la ligne 
de bataille. A ce même roimuaudemeul, le guide général de droite du bataillon de droite, et le guide gé- 
néral de gauche du bataillon de gauche, se |iorlerunt en arrière et seront établis par les adjudants-majors 
|ier|Muidiculaiiemeut à la ligne de bataille à distance de bataillon de celte ligne et sur l'alignement ipie 
devn>nt avoir les et 3* faces du eaiw. 

Au 2* eouiinandement, les citefs du 8' peloton du l" bataillon et 1" peloton du 2* bataillon les feront 
niarclier par le liane à la tvncontre l'un de l'autre et les établiront contre les 3 jalonneurs dont il a été 
ipiestion plus haut; ces |K'lotons formeront la première face. En meme temps les chefs de lialaillon coni- 
inanderont : Bataillon demi-tovr= a droitb, et : par peloton deim'-àdrotfe.dans le bataillon de droite, par 
peloton demi-à gauche dans le bataillon de gauche. 

Au 3' coinniandemeni, le mouvement se terminera dans chaque bataillon, ainsi qu'il a été prescrit |Knir 
les iielotons exlreiiirs d'un bataillon isolé i]ui forme le carré sur le centre en bataille. 


fig.îti. 
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H" 4. Rompre an carré de deux batalllono formé comme il vient 

d'étre dit. 


l'n régiinPiU de deux bataillons dé|iloYrs, ayant été formé en carré sur le centre, |iour rompre le carré, 
le colonel commandera 

l. Rompez le carré. 
a. Pat accéléré _ Mahche. 

Au !•' commandement, les adjudants-majors se jiorteront en avant de la l" face au moins à 20 fias; 
ils établiront deux jalonneurs espacré entre eux de 24 fias, puis ils en placeront chacun un second sur la 
direction des pn'miers, et à un peu moins qu'intervalle de fieloton de ceux-ci. Chacun des chefs de 
fieloton de la 1" face, fiortant son peloton diagonalemcnl en avant, l'établira prouifilement contn' lt*s ja- 
lonneurs placés fiar l'adjudant-major de son bataillon resfiectif ; les pelotons de la 4* face et ceux de ré- 
serve, s'il y en a, rentreront en ligne à leur place de bataille. Ces disfiositions étant firises, le chef du 
bataillon de droite commandera : Par peloton demi-à gaachez celui de gauche commandera ; Par peloton 
ilemi-à droite. 

Au 2* commandement, le mouvement se terminera comme il a été prescrit pour les fielotons extrêmes 
d'un bataillon isolé qui rompt le carré sur k‘ centre. 

Fig. 27. 



Le même carré de deux bataillons peut être rompu en outre sur ses 2' et 3'- faces en prenant 
l'ordre naturel, et par inversion sur la 4'. 

Pour exécuter cette manœuvre sur la 2” face, on commandera ; 

1. Mouoement par bataillon. 

2. Sur la deuxième face rompet le carré. 

3. Pat accéléré. 

4. Marche. 
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l^s I»' et 8« |)clotoii» du 1'^' bataillou exécutcroat une conversion ; Uss’alittuerool à gauebe et à droite 
sur les |ielotons du centre, roriiiaut la 2» face du carré. 

le l'*^ peloton du 2" lialaillon sc portera en avant à distance de peloton. Les six |>elutaus du ceiitre 
l'eruni |tar [H'Ioton eu airière à droite, le 8' exécutera la conlro-niarehe par le flanc droit. La colonne sera 
aussitôt après |>ortée en avant, et se formera sur la droite en bataille, lurs<|u'elle aura pris l'intervalle de 
IC mètres. 
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Pouf rompre le rarré sur la 3‘ Tare, on eommanilera : 

1 . Jlfouvfinail par bataillon. 

2. Svr la 3* face rompei le carré. 

3. Pas accéléré. 

' 4. Mabchb. 

Les l" et 8* pelotons du 2* bataillon se formeront en liataille. 

Le premier bataillon rompra en colonne d'après les priiici|ies énoncés plus liaut et |>ardes moyens in- 
verses et se formera sur la gaucbe en bataille à son intervalle à droite du deuxième. 
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Enfin pour exécuter le quatrième mouvement on commamlera ; ' • 

1 . Sur ta i' face par inrenion. rompci le carré. 

2. Pas accéléré. 

3. Marciik. 

I.e I" |ieloton du 1" bataillon et le 8' peloton du 2* se porteront oliliqiiemenl à 8 mètres en avant 
1 2 past |Huir prendre l’interialle de 16 mètres i24 pas). 

Ix' I*' bataillon exécutera un cbangeraeiit de Iront en avant sur le I»' pieloton cl le 2' bataillon un mou- 
vement semblable sur le 8°. 

les deux |>eloluus furmant la 1" face exécuteront une conversion et demie, ce qui les mettra en arrière 
lie 19 mètres sur les autres iielotons 


I" HatatUon. l'ig. 3t). 2^ Batailion. 



ir s. Carré par réfflaaent de S bataillana. 


Le régiment ayant 3 bataillons en bataille, pour les former en un seul carré, sans se mettre en colonne, 
le colonel commandera : 

1. Carré de régiment. 

2. Sur le centre du 2* bataillon, formel le carré. 

3. Pas aecéléTé= Marcde. 

S 
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Au iP commandomenl, ra<ljudant-inajor, l'adjudant et les {niides généraux du 2* bataillon se cotifor- 
ineront à ce qui a été presiTit pour la l'onnation du carré sur le centre, dans un bataillon isolé. Les ad- 
judants-niajors di>s bataillons cxtréincs établiront, celui du lialaillon de droite, le guide général de droite, 
et celui du balailinn de gaiicbe, le guide général de gauche, aux |>oints qui devront rornier les angles de 
la A' face avec les 2' et 3*. A ce même comniandenieni, les eliefs de bataillon prendront leurs dis|«jsitions 
nu reront leurs coimnandeinents prt'paraloires, savoir ; le chef de Itataillon central cotnuic s'il était seid. 
les cbel's des halailinns exlrénics comme s'il s'agissait d'un carré de deux Itataillons, à l'exception i|ue le 
H* |ielotnn du bataillon île droite et le !<-' |H-lotun du bataillon de gauebe suivront le inouvenieiit gé- 
néral de leur bataillon. 

Au coininaudeinent Marthe, le 2° bataillon fera son mouvement comme s'il était seul, à l'exceptiou que 
.ses |ielotons extrêmes se mettront sur l'alignement de leurs voisins. Les liataillons extrêmes se eonfor- 
meront à ce qui a été prescrit |M)ur la forniation d'un carrv' de deux bataillons. 

OBSKRVATIONS. 

Si on voulait avoir 2 pelotons en reserve cl une division d'éliti* sur In I'® face, on lancerait en tirailleurs li*s peletons 
d'élite du 2® bataillon; ce bataillon furnicraitlc carré sur le centre, couime s'il n'avait que 6 pelotons. la sonnerie 
du ralliement, les tirailleurs viendraient occuper la 1'® face, qui leur serait laissée libre pur les i* cl 5® pelotons-, ceux- 
ci, à cet effet, doubleraient les sections et se retireraient dans l'intérieur du carK*. 

/'tj. 31. 
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H" 8. Rompre le earré de S batalllono. 


l'n ré){imrDt de trois bataillons dé|iloycs, ayant été formé en un seul carré, (lour le rompre, le colonel 
l'umiiiandrra ; 

1 . Rompes le earré. 

2. Pas accéléré =■ Marcbb. 

Après le 1*'' commandement réiaité, le chef de bataillon du centre se compoiiera pour ses disposition.* 
et commandements préparatoires comme s'il était seul, les chefs des bataillons extrêmes agiront comme 
il a été prescrit pour les carrés de deux bataillons. 

Au commandement Marche, vivement répété, chaque bataillon se portera sur la lijme de bataille. 

OBSERVATIONS. 

Si U t'* face était formée de deux pelotons d'élite, et qu'il j edt une réserve, on romprait le carré comme U vient 
d'élre prescrit ; les i* et 5* pelotons du S* bataillon reprendraient leur place en K portant en avant; les 1" et 8* pelo- 
tons pourraient ou couvrir le mouvement en se déployant de nouveau en UralUcurs, ou gagner de suite lèur emplace- ' 
ment par une marche de flanc. 


Fij. 33. 
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H° 7. Carré de brigade de 4 bataillons. 


Une brigade de i bataillons en bataille devant former un seul carré sans se moUrc préalablement en 
eolonne. le eoutmandani en ebef eommandera ; 

1 . Carré itr brigade. 

2. Sur le 2* (ou le 3') halaillnn. formez le carré. 

3. Pat accéléré Makuik. 

Ijcs deux premiers eommandemenls avant été ré|>élés par les cbels de iKilailIon. le commandant du 
2" bataillon le (iréviendra de ne |ias Ivaujter; les commandants des 1" et S' feiimt leurs commandements 
préparatoires comme s’il s'ajnssait d'un carré de trois iKitaillons; le chef du 1” Ivalaillon commandera de 
former la colonne par |a'lotnn à distance entière sur le 1"^ peloton, la droite en tète. 

An 2' romniandemeiit, les avijudanis-majors dra 1" et 3' bataillons se |>orlcront à b [vas en avant des 
liles extrêmes du 2' bataillon, lui feront face et établiront, l'un le guide général de dioilc du I" bataillon, 
l’autre le guiile général de gauelie du 3’. bien per|MUuliculaii'emenl à la ligne de bataille, aux |>oinLs qui 
doivent former les angles des if et 3‘ faces avec la 1'. 

Au .3' aimmandenient, les 2* et 3“ bataillons se couqiorter.int comme s'il s’agissait d’un carié de 
3 bataillons, à rcxcr|tlion que leurs |ieluluns extérieurs resteront sur l'alignement des autres. Le 4‘ ba- 
taillon ayant été ployé en colonne, comme il a été dit, fera demi-tour à droite j son chef le mettra ensuite 
eu marelle eu colonne, la gauche en tèle, et le dirigea en le faisant tourner de suite à gauche, le long 
du iirolongemcnt |de la 4’ face; il rarrélei-a lorsi|uc le l" (leloton sera dans le prolongement de la 
3' face, le formera à gauche en bataille et le remettra face en dehors |iar un demi-tour i droite. 


Fig. 3». 
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N’ 8. Itomprc Ir carré «le brigade. 


Une brigade de 4 balaillima ayant été fonnée en un seul ramt. le roinmandant en ehel' vonlant roin- 
(ire le carré, commandera ; 

1. Rompez le earré. 

2. Pas aaiiéré = M tncnE. 

■Vn 1" l’ommandcment. le chef du 2* bataillon le prévientlra qu'il ne doit pas bouger-, le clief du 
1" luttaillon fera [>orlerson 8' peloton sur l'aligueinent du i’ bataillon et à 24 pas; le chef du ,'t' bataillon 
agira de même à l'égard de son l" (leloton; ces deux chefs de liataillon feront en.snile le.s mêmes coin- 
mandenients que s'il s'agissait d'un carré de 3 liataillons. la* chef du 4' bataillon cninniaiidera : Par pe- 
loton à ilroile. ,\u 2* roiiiinandeinent, les 1“ et ,3‘ liataillons se cum|iorteront comme il a été dit |ionr un 
carré de 3 liataillons; le t’ liataillon ayant rompu par (lelutun à droite, son chef le (lortera diagonaleinent 
en avant, le dirigera ensuite parallèlement à la ligne de bataille et le fornirra sur la droite en bataille. 


/••(J. 35. 
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H° 9. C^rré obltqne rar le eeBtre. 


|j> chef de bauillon voulant former le carré oblique sur la division du centre, feia étal.lir obliqurmenl 
cette division d'après les princi|M« indiqiii's au n° 9il des Ërolutiuns de ligne, puis ensuite il comman- 
dera ; 

1 . Pour former le carré. 

2. Colonne double à dit lance de peloton. 

3. Bataillon à gauche et d droite. 

i. Pat accéléré = MAicnB. 

Vu commandement marche, les ivclotons exécuteront ce qui est prescrit pour la formation de la colonne . 
douMe, les i" et 8' (.elotons serreront en niasse sur les 2* et 7' pelotons. 

I,e chef de bataillon rninmandera ensuite ; 1 . forme; le carré. 2. A droite et à gauche en bataille. .3. Pas 
accéléré Marche. 

.Vu commandement marche, on se conformera à ce qui' est prescrit n* 700. 

Dans une ligne de plusieurs bataillons, le commandant de la ligne voulant faire former le carré oblique ^ 

sur le centre par liataillun, commandera : 1. Carré oblique par bataillon. 2. Sur le centre formez le carré. 

3. Pat accéléré = tlkucuE. Au 2* comniamlement, chaque chef de bataillon fera établir la division du cen- 
tre, et oominandera -, 

I . Colonne double à distance de peloton. 2. Bataillon à gauche et à droite; il répétera, après le comman- 
dement. marche. ' 

Le mouvement s'exécutera dans chaque bataillon comme il a été prescrit. 

i 

Pig. 36. I 
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CINQ11<’;ME MOIVEMENT. 


Carré par divirtan de kaU kaialllaas. 


l'ne ligne de huit batailluiis par bataillon en masse et à pas d'intervalle devant exécuter de 
pied ferme un carré sur le centre, le général en chef commandera : 


1. Carr^ de division; 

‘2. Mouvement par bataillon ; 

3. Par bataillon en masse sur les 4' et 5" bataillons formez le carré ; 

4. Pas accéléré ; 

5. Maacbe. 


Au 3* commandement le bataillon fera par le flanc gauche et le S' fera par le flanc droit. 
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Fig. 37 bis. 



Tous les autres bnlaillons feront faee par le 3' ruuf;; les bataillons de droite seront prévenus 
qu’ils doivent converser à droite et ceux de (tauebe qu’ils doivent converser à gauche. 

Au commandement de jiABcnp. les à' et 5' bataillons sc porteront à la rencontre l’un de l'autre, 
l’espace "de 3 mètres chacun, de manière ù n’avoir entre eux que 10 mètres d'intervalle ; ils se- 
ront arrêtés, remis face en tète cl alignés à droite. 


I.cs 3'' et 6' bataillons exécuteront chacun une conversion entière ; les I", 2'', 7' et 8" feront 
cbucun une demi-conversion, le guide ayant été pris du côté o|>posé au pivot ; tous se [Ku teront 
sur les lignes qu’ils devront occuper et qui auront été j.alonnées d’avance. Les 2'’ et 7' bataillons 
exécuteront une seconde demi-conversion lorsqu’ils auront dépasse de 8 mètres les flancs des 
3" et Cl', ils auront ainsi, après avoir conversé, un intervalle de 10 mètres; ces quatre bataillons 
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iniverseronl carrOment leurs lignes de bataille, seront arrêtés, remis face en tête et alignes ; les 
2” et 3'’ à gauche, les 6' et T à droite. 


Les!" et 8' bataillons continueront à marcher droit devant eux, après avoir fait leur demi- 
conversion et se dirigeront à 20 mètres en dehors des jalonnenrs indiquant la i* face du carré. 
Ils déiwsseront cette ligne d’environ G mètres et ils exécuteront chacun une double conversion, 
le 1" A droite et le 8' A gauche, enlreionl dans le carré en traversant la ligne, seront arrêtés,' 
remis face en tête et alignés; le 1'^ bataillon à gauche et le 8« à droite, leurs files extrêmes sur le 
prolongement des faces latérales. 


Uans ce mouvement, les 3' et G- bataillons en entrant dans le carré, se dirigeront parallèlement 
et à 10 mètres en arrière des bataillons qui forment la première face, les 2- et 7' laisseront enirc 
eux.et le bataillon qui les précède, un intervalle de 10 mètres; enfin, les i» et 8' bataillons auront 
le r rang de leur 4” division à 10 mètres des flancs des 2- et 7'. Les trois files de droite et les 
trois files de gauche des 1™ et faces leront A droite et A gauche pour compléter le carré qui 
étant ainsi formé, permet de placer, au besoin, de Vartilleric dans les intervalles de 10 mètres 
laissés entre les bataillons. 


On êompra le carré par division, comme il a été indiqué pour le carré de bataillon (page 3G 
de I Album). A cet effet, le général en chef commandera : 


1 . Rompez le carré; 

2. Mouvement par bataillon; 

3. Par bataillon en masse à droite et à gauche concersion ; 


Digilized by Google 


— 46 quinque — 


4. l’as accéléré ; 

5. Makche. 


Fiq. 37 1er. 
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M" lO- Obwrvatlom généralea «ur leu earré«, «nr l« centre de 
un, deux, lmi« et quntre bntnilicnii. 


l. onloniiamT sur les mano'uvres indique qu'une lrou|K' en bataille devra toujours se ployer en co- 
lonne avant de former le carré, cl que le déploiement devra se faire de pn^férenie sur une dre extrémités 
de la li^'iie. 

En modifiant ivs riales générales, en formant directement le carre sur le centre, sans passer par l'or- 
dre en colonne, on obtient une réonomie de temps qui provient de la suppression d'un mouvement, et 
lie ce que Ire troupes n'ont plus à parcourir (|ue la moitié environ de la distance, puisqu'elles se forment 
sur le centre, au lieu de se former sur les extrémités. 

•V la guerre, la rapidité des manœuvres a toujoui-s été jugée Cirt avantageuse, et plas particuliérement 
encore quand on doit fonner le carré |M)ur résister aux tentatives d'une cavalerie entreprenante. — Il sem- 
ble donc que, sous ce rap(iort, la formation des carrés sur le centre serait utilement employ ée toutes les 
fois qu'une truiqie eu bataille devrait immédiatement se former en carré. , 

A ce iireiuier avantage, qui paraitra sans doute appn’ciable, il faut .ajouter que d'après les mouvements 
proposes, les pelotons conservent leur ordre lialiituel, ce qui |>eut avoir une influence morale im|iortantr, 
et que dans les carrés de plusieurs bataillons, ces mêmes (lelotons se trouvent s<mis la surveillance et sous 
les ordres de leurs chefs de bataillon. 

On remanpie d'ailleurs (|ue l'espace intérieur du carré n'est jamais traversé |«ar les (lelotons, et qu'en 
suivant les princi|)es de l'ordonnance, cet esi>aee est au contraire <H-cupé |»ar les sulalivisions de la colonne 
avant la formation du carré, et apres qu'il est rompu. En admettant le cas oit une trou|a' devrait garantir 
des bagages, des ambulances et des blessés. Us pourraient, si on exécutait le mouvement pru|Misé, trouver 
tout d'abord refuge derrièn' la iireiiiiènt face, taudis qu'en suivant Ire priiici|H’s pn-scrits |iar l'ordon- 
nanre du 4 mars 18^)1, ils n'auraient la place nécessaire qu'après l'entière furinalion du carré, ce qui se- 
rait quelquefois trop tard. 
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Faire manoruvrer une briaadr sur une place carrée de peu d'élciidne 
( V pelotoMM de front sur chaque cAté ). 

On supiMisf lino plaro oaiw dont lo côlf soit ojjal à neuf fois le front d'un iieloton; on pronosi' 
d'y faii'e manœuver une liri^de de deux réftiments, de deux bataillons cliacun. les babillons ayant nuit 
jielotons. 

On arrive sur la place par une rue donnant passape à une colonne d'un |K‘lulon de front et délHiuchaul 
per|iendiculaimnent à l'une des extrémités d'un des entés. 

l>Itl.MIER MOlIVlÎMENT. 

lat brlgMUe arrlvSBI «or 1 h plurr. lu former rn roloanr* Iris botailloao dCploy^ le* nuo 
drrrICrc Ira ootrrs, n dUtoace do dlvlolon. 

Ij's liataillons. en délHiucliant sur la jilace. formeront suceessivenient les divisions en mareliant, cliaipie 
division se fonnant sur le même teiTain ipie la précédente. 

|ji I" lialaillon sem> en masse de manière que la I" division soit arretée à di.stance de six'tioii, plus 
:< lias du côté de la place, qui lui est op|K)s<>. Idiacun des autn's bataillons serrer.i en niasse à son tour, de 
telle sorte ipiesa l'c division s'arrête a distance de division du pixa-éilent. cette distance étant lomptée 
entre les fiiiides des 1™* divisions. 

l'an dis|H)sitions étant prises, le l'oiiimandant en chef coiiiniandera . 

t . Mouvfment par bulaillon. 

a. Sur la I” ilicision de chaque bulaillon déployez les masses. 

3. Pas accéléré “ Marche. 


Ce qui s'exécute d'après les princi|ies prescrits, chaque adjudant-major établissant scs jalonneurs à 
3 pas en avant de la 1" division. 


Fig. 37. 



Nota. Dans une ville du Nord, on colonel qui pas.sail pour bon nianoiuTricr pK-lcndil, soutint et paria qu'il n'cbil 
pu possible de taire man<ruvn'r quatre babillons à la fois sur la place d'armes, dont cliaquc cAté n'était égal qu'au 
front d’un babillun, plus quelques pas. On rvécub quelquin-uns des mouvements détaillés ici, et le colonel reconnut 
bien vite qu'il avait perdu sou pari. 
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DEUXIÈME MOUVEMENT. 


iMtKillonii éépt»jém lea an« 4errl4r« les aalren, Ica iilaeer Ira ana à daa 

BBtrea daaa i'ardre aalarel, taa« aataar de la place et (ace ea delwra. 


Lr ronunandant en chef onlonnc que le 1" bataillon se [lorlera 3 pas en avants que le second fera 
par peioton d gauche et se serrera en masse .sur le 8" (teloton ; que le 3® se ploiera en colonne serrée, la 
droite en tête, sur son S' peloton, fera la rontre-niarche et se jiorlera en avant just|u'à distance de sec- 
tion du côté de la place qui lui sera opposé ; que le quatrième fera par peloton en arrière à droite et serrera 
en masse sur le 1®'' peloton. 

Ces dispositions étant prises, le commandant en chef avertit les chefs de bataillon que leurs lutaillons 
vont déployer, savoir ; le 9® sur le 2® )>eloton, le 3® sur le 4" |ieloton. et le 4® sur le 2® |ieloton, puis il 
commande : 

t , Mouvement par batailton. 

2. Dèptogei les masses. 

3. Pas accéléré ■=■ Harchr. 

Au 3‘ commandement, le 1®' bataillon ne bouge pas; les autres déploient sur le (teloton qui leur a été 
désigné, les adjudants-majors ayant eu .soin d'établir leur ligne de bataille à 3 pas en avant de la tête de 
('(donne. 

Fig. .38. 



7 
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TROISIÈME MOirVTîMENT. 

Lca bütsIllMia «tant 4«playé« IM aas à c*M dca aatvca, dana fardre naturel c« fam ca 
dehara. Usa aaeltre fkiee en dedana, tan|anra dana l’ardre natnrel. 


Le cnniniandant en chef fait changer de place entre eux les 2< et 4' bataillons; à cet effet, ils se ploient 
en colonne serrée sur leur 1" division, la droite en tête; ils exécutent la contre-marche, se portent en- 
suite en avant avec le gtiide à gauche, s’arrêtent contre le côté de la place qui leur est opposé, et s’y dé- 
ploient dans l'ordre naturel, de manière à être exacteinent sur l'emplacement l’un de l’autre. 

Ces dis|)Ositiuns étant prises, le commandant en chef commande ; 

1 . Mouvemenl par bataillon. 

2. Colomut doubles à distance de peloton. 

3. Pas accéléré “ Marche. 

Et ensuite : 

1 . JfoNcement par bataillon. 

2. Face en arriére en bataille. 

3. Pas accéléré = ÏIarchb. 

Ces commandements s’exécutent d'après les princii)es prescrits. 

OBSERVATIONS. 

La brigade taisaDt face en dedans, les onicicrs supérieure, adjudants-majors cl adjudants, restent devant le front de 
la troupe sur des points symétriques de ceux qu'ils occuperaient s’il y avait place derrière lea bataillons. 


Fig. 39. 
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QUATRIÈME MOUVEMENT. 

Le* lwoUI«B« ét»»i les ans à cAté dea •ntree, flace ca dedans e( dans l'smee 

natnrrt, les mettre taee en dehsrs, Inverads entre enx, mata rbacnn dana l'ardre direrl. 

I« wmmandant en chef commande : 

! . Par section à droite 
2. Pas accéléré =■ Marche. 

Et cnauitc ; 

1 . Idoueement par bataillon. 

2. En avant en bataille. 

3. Pas accéléré — Harcbb. 

Chaque bataillon se conforme aux principes de l'École de bataillon pour se former en avant en bataitle. 

OBSERVATIONS. 

On a rompu par teclion et non par peloton, parce que, pour ac former en avant en bataille, la première Huhdivîsinn 
doit tm porter en avant de l’étendue de son front, et qu’il n’y a, devant chaque tète de colonne, qu’un espace égal au 
front d'une section. 

Il y a le terrain nécessaire pour que chaque bataiiion puisse se former en avant en bataitle sans heurter ni se mêler ; 
cependant, si on craignait quelque confusion, on n’aurait qu'à rompre par peloton , à faire serrer en masse sur le pre- 
mier peloton de chaque bataillon et déployer ensuite sur ce peloton. 


Fig. 40. 



Digitized by Google 



CINQUIÈME MOUV EMENT. 


batalIloiM étant «n bataille Ibce en 4etaare, luTeraéa entre enx, mata cbacnn 4ana l’er- 
4re direct, lea remettre fbee en dedans dtuu l'onlre natnrel, par le ineneentent face en 
arrière en bataille. 


i^ümiiiytulant en chef roinniamle : 

1 . Par leclion m arrière r) gauche. 

2. Pat accélère = Mabchk. 

El ensuite : 

1. Mouvement par bataillon. 

2. Face en nmert en bataille. 

3. Pat accéléré = Harche. 

Chaque iKitaillun se eunrorine à ee qui est prescrit à l'ÈcoIe de bataillon. 

OBSERVATIONS. 

Il J a, à la rigueur, le U'irain nécessaire pour »c former face en arrière en bataille, étant en colonne par section ; 
■ cpendant, si on craignait quelque confusion, on ferait rompre par peloton en arrière I gauche et serrer à demi-dis- 
lance sur la tête de chaque bataillon avant de se former face en arrière en bataiiie. 

Si, après avoir rompu par peloton en arrière à gauche, la gauche du 8* peloton de chaque hauiillen se trouvait 
gênée par le 1" peloton du bataillon voisin, elle mettrait provisoirement 2 ou 3 Ules en arrière. 



Digitized by Google 



— — 

SIXIÈME MOU\'EMENT. 

■<M hatelll»* éuat 4épl*T<« le» à c4té de» antre» d»n» r»rd»e natneel, fkce ea ded»n». 
ferntcr le» carré» par ré(ta»enl. 

Le rommandant en chef commande : 

1 . Par division à droilt. 

2. Pas accéléré •^Mkucub. 

Ij 1'* division de chai|uc bataillon marque le pas en conversant, de manière à laisser passer la l' di- 
vision du bataillon voisin et met i|ueli|ues files de gaucbe en arriéré. 

Le commandant en cbef commande ensuite ; 

1 . Mouvement )>ar régiment. 

2. Pour former le carré. 

3. Swr la 2* division du i" bataillon, à distance de peloton, serra la colonne. 

. 4. Pas accéléré = Marciib. 

5. Formes les carrés. 
tt. Pas accéléré =■ Harciui. 

Les colonels répètent les commandements du commandant en cbef, et les mouvements s'exécutent . 
d'après les princi|ies prescrits. La Irv division du 2° bataillon de chaque régiment fait un mouvement par 
le flanc gauche (lour changer de direction; les autres divisions du même bataillon changent de direedion 
par une conversion du côté du guide. 

OBSERVATION. 

Ce niouveawnl peut être utile pour lire une proclamation, par exemple. 


Fig. 42. 
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SEPTIÈME MOUVEMENT. 


■jS brlfBde étant en earré par pésiment, roaipre Ica tmrrém et rrtbrnier la ligne face en 

dedana. 


ij! commandanl en chef fait rompre les carrés, ordonne de faire demi-tour à droite et de prendre les 
ilistances sur la 1” division de chaque régiment; chaque division se |>orte sur l'emplacement qu’elle oc- 
cupait avant de serrer à distance de peloton pour former le carré ; la !'■' division de chaque bataillon met 
en arrière deux ou trois fdea de gauche devenue droite. Ces dispositions étant prises, le commandant en 
chef commande : 

1 . A gauche en bataille. 

2. Pot «jccrféré — Makchb. 

Ce mouvement étant achevé, il fait de nouveau exécuter un demi-tour à droite. Eu se formant en ba- 
utille, la 4’ division de cha(|ue bataillon man|ue le |>as pour laisser |>asser la l'v division du bataillon 
voisin. 

Fig. 4.1. 
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HUITIÈME MOUVEMENT. 


tM H(ae talMBl face en 4ck*i«) rarmer les carres par rCctecal 


Le commandant en chef fait rompre par division en arrière à droite, fait serrer à distance de peloton sur 
la 2o division de chaque régiment, et le mouvement s'achève comme précédemment. 

La 1^'’ division du 2* bataillon de chaque régiment fait un mouvement par le flanc pour serrer è dis- 
tance de iielutun sur la 3* division du 1°' bataillon. 


Fig. 44. 
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NEUVIÈME MOITEMENT. 

Ijt brlfade a’étaol fam^ en carré par répitnent, eaname II rient 4'étrr dit, la remettre 
en bataille, face en dcbarr et dana l’ardre natnrel. 


I>c ( (mmiaiidant en chef fait rompre les carrés, exécuter un demi-tour à droite et |K)rtrr les colonnes eu 
amère, jusqu'à ce que les premières divisions de chaque ré(jiment aient le terrain nécessaire |K)ur i-oii- 
verscr; alors les colonnes sont arrêtées, les distances se prennent sur ta 1" division de chaque ré)(iment; 
ou fait de nouveau demi-tour à droite, et le commandant en chef commande : 

1 . d gauche en balaitle. 

2. Pat accéléré — M.vnciiE. 

Les hataillons se fonnent d'après les prinriiMxs presa-rits. 

U>rs(|ue après avoir fait demi-tour on jKirle les ndoimr-s en avant pri-.dalilcment au mouvement de 
prendre les distances, les i* divisions des 2" bataillons de cha(|ue répiment chaniient de suite de direc- 
tion |K)ur se placer per|icndiculairemcnt au côté de la place le long duquel elles se trouvaient avant de 
l'oinpre en arrière à droite |iour former le carré 


Fig. 45. 
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DIXIKMK MOIVKMENT. 

ijft kri«ade-élMI «H Iwtallle itntMir de le pièce, reupre le llcee et dédier 


Ou iDiiniC par |)vloluii à diDitc ou eu arriére à druilr, ou serre eu masse sur le (M-lutoii de la (juetie. et 
ou lu-eiid ensuite les distanere |>ar la lélc de la eulonne |H)ur passer, avec le guide à droite, devant la per- 
sonne à ((ui on rend les honneurs. ^ 

Ijt ladonne, apres avoir délilé. serre de nouveau en niasse sur le iielolon de la tète et assez loin de la 
IM'isonne qui reçoit les honneurs, imur que la queue ne soit |ias arrêtée, et en ne prenant, s'il le faut, que 
t |ias de dislanee d’un guide à l'aulre. On |m?uI aussi Taire quitter le terrain à eha(|ue bataillon au l'ur et 
à mesure qu'il délile. 


Fig. 46. 
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